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Tribune Libre

Le dénouement imprévu
On a lu ici même une série d'articles

sur la participation des catholiques au
mouvement wallon. Ce débat ■— que
nous avions provoqué — abordait de
face une question âprement discutée.
M. A. Buisseret revendiquait, pour

les catholiques, le droit d'être walloni-
sant, séparatiste, annexioniste même.
Rien, dans la doctrine de l'Eglise, ne
condamnant le régionalisme, M. Buisse¬
ret indiquait, comme raison de l'absten¬
tion des catholiques, le caractère anti¬
clérical que donnaient au mouvement
wallon les opinions et les actes de ses
dirigeants actuels.
MM. Jules Destrée et Em. Jennissen

répondirent. Loin de repousser les ca¬
tholiques, les wallonisants — j'emploie
ce terme pour abréger, encore qu'il
rende mal ma pensée, — les walloni¬
sants leur avaient fait maintes avances

jamais accueillies. Le mouvement wal¬
lon, abandonné aux partis d'opposition,
prenait, de ce chef, un caractère anti¬
clérical. La presse catholique, abusant
de cet état de choses, taxait d'anticléri¬
calisme tout ce qui était wallon. A peine
consentait-elle à excepter certains grou¬
pements à but littéraire, artistique ou
historique. Pour les extravagances et les
exactions flamingantes, le Gouverne¬
ment — que soutient une majorité fla¬
mande, — le Gouvernement et ses orga¬
nes avaient des trésors d'indulgence...
et de silence.

Les anticléricaux eux-mêmes n'espè¬
rent rien — ou guère — d'un change¬
ment de gouvernement, au point de vue
wallon, lis voient, en Flandre, tous les
partis politiques, mus par un électora-
lisme vil, se faire les servants et les
complices d'excès qu'ils réprouvent en
secret. Logiquement, ils espéraient que
l'adhésion des c-tholiques au mouve¬
ment de défense wallonne ferait con¬

trepoids au bloc flamingant ; ils multi¬
pliaient les appels à l'union de tous les
Wallons.
Au surplus, que les catholiques

entrent dans les associations actuelles,
comme le voudrait M. Destrée; que —
c'est l'avis de M. Jennissen — ils fon¬
dent des Ligues catholiques wallonnes,
il n'importe. Leur adhésion, je le répè¬
te, hâtera le triomphe de notre cause;
elle affirmera la neutralité du mouve¬

ment wallon.
Cette neutralité, nos chefs — anti¬

cléricaux pour la plupart — ont voulu
la respecter sincèrement. Que les faits
aient parfois trahi leur bonne inten¬
tion, nous ne pouvons leur en faire
grief. La manifestation des « Grands
Express » (nous ne sortons pas de la
polémique) reçut l'adhésion de quel¬
ques sociétés catholiques. Celles-ci eus¬
sent-elles adhéré en grand nombre, la
manifestation, contrôlée,> appuyée par
les catholiques, perdait tout caractère
politique.
M. Buisseret, d'ailleurs, concluait en

invitant tous les Wallons à s'unir sans

arrière-pensée. MM. G. Schuind, prési
dent de la Fédération nationale des
Etudiante catholiques wallons, eit P.
de Bonnier, rédacteur à la Gazette de
Liège, nous annonçaient en même temps
la fondation prochaine d'une Ligue ca¬
tholique wallonne à Liège.

Je m'étais promis de résumer cette
polémique et d'appeler à nous, une fois
encore, les catholiques antiflamingants
— il en est plus qu'on ne croit. Quel¬
qu'un m'a devancé, M. Henri Fran-
cotte, professeur à l'Université, chef
de la Droite au Conseil provincial. Nul
ne contestera l'orthodoxie, la « catho¬
licité » aveuglantes de M. Henri Fran
cotte. Or, voici le discours qu'il a pro¬
noncé, le 18 juillet, au Conseil provin¬
cial :

ne faut pas que nous tombions dams le même
travers. On proteste contre les exagérations
des flamingants.. Evitons de tomber dans des
exagérations de wallàngaints.
Le mouvement wallon est éminemment res¬

pectable. C'est oelui des races qui désirent
continuer à vivre. J'y applaudis des dieux
mains. Mais gardons-nous de toute exagéra¬
tion.

La viraiie manière die répondre aux excès
diui flamingantisme, c'est de les ignorer.
D'autre part, je voudrais qu'aux Amitiés

Françaises on s'inspirât d'une certaine réci¬
procité.

Ici, M. Francotte fait allusion au dé¬
dain que certains Français marquent à
la «petite Belgique)); il proteste aussi
contre le protectionnisme dont pâtit
notre industrie. Le subside est voté à
l'unanimité. Le lendemain, d'nrgence,
à Vunanimité, y compris la droite et les
conseillers flamands d'Aubel et de Lan-
den, le Conseil provincial vote un sub¬
side de mille francs à l'Assemblée wal¬
lonne...
Pour voter ces subsides, la Droite du

Conseil provincial doit avoir tous ses
apaisements. Qu'elle me permette de la
féliciter, de la remercier ici d'avoir su
s'élever au dessus des mesquineries de
la politique courante, pour songer aux
intérêts, au salut de la Wallonie. Ou¬
blions les querelles passées ; évitons les
récriminations vaines. Il n'y a place ici
que pour la silencieuse étreinte des frè¬
res trop longtemps divisés. Un péril
commun les réunit : à l'œuvre!
Quant aux conseillers flamands, leur

vote ne peut nous surprendre. Ils sont
avec ces Flamands instruits, pour qui
la culture latine est la seule culture na¬

tionale; avec ces Flamands sensés,
qui préfèrent une once de français à
toutes les « Vlaamsche Hoogeschool »
du monde.

★
* *

Résumons. Les chefs autorisés du
mouvement wallon — ceux dont la pa¬
role compte — l'affirment : ce mouve¬
ment n'est ni antipatriotique, ni anti¬
dynastique, ni anticlérical. En dehors,
au dessus de toute politique, il défend
les droits de la race wallonne et de la
culture française en Belgique, droits
menacés par la folie flamingante.
Après avoir longtemps feint d'igno¬

rer ce mouvement, après l'avoir attaqué
même, les catholiques du Conseil pro¬
vincial y reconnaissent l'effort d'un
peuple qui ne veut pas mourir. Ils vien¬
nent à nous. Ouvrons nos rangs, tra¬
vaillons à rendre plus étroite et dura¬
ble l'union qui s'établit enfin.

Nous n'avons pas désespéré, pas dou¬
té de ce qui s'accomplit. Nous avons rai¬
son contre les sceptiques et les exaltés.
Un jour, n'en doutons pas, nous ver¬

rons le « Coq hardi » flotter à certain
balcon de la rue de l'Official... Eh!
oui ! Après — et malgré les brocards,
les coq-à-l'âne, les petites méchancetés
(et les grandes), nous entendrons nos
confrères de la Gazette de Liège crier
avec nous : «Vive la Wallonie! » Com¬
me ce sont de charmants confrères, et
qu'ils ont quelques petites choses à se
faire pardonner, ils crieront même plus
fort que nous !

Julien FLAMENT.

d'accord avec eux il vous fallait fouler
aux pieds ces vieux scrupules d'une civi¬
lité surannée, qu'il fallait oublier l'Expo¬
sition, les étrangers et toute cette politesse
dont vous vous êtes souvenu.
Tout cela, Monsieur le Bourgmestre,

ce n'est pas flamingant. Un flamingant
n'est plus que flamingant. Il cesse d'être
libéral, catholique ou socialiste dès que la
moedertaal est en jeu, et cat homme qui
quelques instants auparavant brûlait des
cierges à IVoeste, Hymans ou Vander-
velde, renversera brusquement ses idoles
si l'on parle de l'Université flamande et
n'aura plus que des soupirs d'amour vers
Camille Huysmans...
Un flamingant n'est plus que cela.

Tout disparaît dans une même aspiration
flamande, tout se confond pour tendre à
ce but : la victoire flamande, l'écrasement
du français, la création du type belge et
le règne de Van Cauwelaert.
C'est de cela, Monsieur, que vous

auriez dû vous souvenir.
Mais vous avez voulu être aimable, poli

et galant homme. Vous vous êtes dit que
vous étiez le premier magistrat de la ville
de Gand, que la ville de Gand était une
des grandes villes de la Belgique, qu'elle
avait des devoirs et que vous en héritiez !
Que voilà, Monsieur, de mesquins sou¬

cis ; pourquoi n'avoir pas pris exemple
sur Mynheer Jan De Vos, ce fin renard
d'Anvers, votre collègue en magistrature.
Mynheer De Vos vous eût appris la

façon de se faire aimer des flamingants ;
il vous eût dit en peu de mots comment on
sef. des Wallons quifransquillonnent
et comment on fait un discours qui n'est
compris que de trois personnes, en se
comptant.

Ce bon collègue vous eut expliqué
la mentalité flamingante, gourmande et
vorace et il eut raillé certainement votre
manque de sens pratique et ce tact dont
vous avez fait preuve.
Mais peut-être ne l'auriez-vous pas

compris car vous êtes un Wallon, c'est-à-
dire un individu épris d'un idéal aimable,
artiste et cultivé ; vous êtes un Wallon,
vous aimez la cordialité, les façons géné¬
reuses et le bon ton,
Les flamingants ont raison, Monsieur

Braun, et vous avez tort : on ne met pas
un smoking pour aller chez les ours.

Teddy.
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La première Commission proposait d'ac¬
corder un subside de 1,000 francs au Comité , _ .

des Amitiés françaises, pour l'organisation, j gttnts VOUS abreuvent d injut es.

ZcjpUAflJZb
A M. Braun,

bourgmestre de Gand.
Parce que vous avez voulu, Monsieur,

éviter à votre ville le spectacle burlesque
de gens braillant en moedertaal, parce
que vous avez pensé qu'en ce moment
Gand était cité internationale, les flamin-
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à faire. Nous créons des lois sociales et mon¬
daines, nous inventons, des; appareils; compli¬
qués et des machines à tout faire. Va te faire
lanlaire ! La Nature, un beau jour, se rit de
■tous nos efforts, de toutes nos combinaisons.
Elle parle et tout se tait, tout se courbe, tout
s'abaisse. Elle est l'Unique, la Toute-Forte
et nous ne sommes que des atomes. C'est ia
leçoin d'humilité, c'est la preuve d'impuissan¬
ce que nous devons tirer de l'actuelle morne
saison et si nous le considérons sous cet an¬
gle, qu'o.n me permettra -d'appeler l'angle
philosophique : pour uin bel été, c'est un bel
été.

A

Pour les Médisants
Ce filet devrait prendre ligne à la chroni¬

que judiciaire, mais, si nous traitons volon¬
tiers des temples de Thalie et d'Euterpe,
■nous avons jusqu'ici négligé la Scène de Thé-
mis. C'est un. tort.

Jules Moineaux et son fils : Gourteline
nous ont fait connaître en effet la savteur de
ces spectacles là. Passons.
Je détache, parmi d'autres considérations

judiciaires, le petit fait suivant, sur lequel
le tribunal de simple police de Paris avait
récemment à se prononcer.

Un Monsieur X... avait reçu de son ex-
ami Z... une lettre injurieuse, ce qui est, ma

foi, assez courant par le temps qui court.
Ajouterai-je que Z... avait, bien entendu, ac¬
cepté moult obligations de N..., dont il était
l'hôte familier avant on ne sait quelle brouille
qui .les sépara. Cela reste dans la norme.
Qu'on accepte à dîner d'un ami et qu'on le
« débine » après, est une de ces sortes de
preuves affectueuses admises dans le meil¬
leur monde. Le vieux Alexandre Dumas ne
disait-il pas d'un sien confrère qui le démo¬
lissait tant et plus : « Tiens, tiens, vous m'é-
tônnez, je ne lui ai jamais reindu service ».
Un trait de muflisme n'est pas pour sur¬

prendre.
Ce qui est surprenant dains cette aventure

de justice, c'est qu'il se soit trouvé des juges
assez logiques, assez moraux, pour condam¬
ner, vous lisez bien : condamner... le sieur
Z... à paver à X... pour ses médisances et
ses injures, la somme de CINQ MI'LLE
FRANCS.
Car, naturellement, Z... avait non seule¬

ment. bavardé, mais montré sa lettre grossiè¬
re à de nombreuses relations communes à
lui et à X...
L' « attendu » du président Nottin est su¬

perbe : « Attendu qu'il (le sieur Z...) a ou¬
blié cette règle de la civilité que quand on
s'est assis à la table de quelqu'un, fût-ce en
adversaire, on doit savoir que les bonnes cho
ses qu'on y a consommées ont pour effet de
fermer la bouche à toujours... etc.». Voila
qui est bien fait.
Ah ! si l'on, sabrait toujours, de cette ma¬

nière les médisants et les cancaniers, il y'
aurait peut-être moins de « chercheurs de
paille » qu'on en compte à Liège... et ail¬
leurs.

Louis JIHEL.
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à Liège, en septembre 1914, d'une .grande
semaine franco-wallonne pour autant que
ce subside ne dépassât pais, la moitié de ce¬
lui nue la Ville de Liège accordera.
M. FRANCOTTE. Les Amitié® françaises

ont eu une mauvaise presse il y a quelques
jours. Elles devaient, disait-on, pavoiser le
14 juillet à Liège.
Elles ne l'ont pas fait. Elles onit .agi ainsi

avec tact.

Les Amitiés françaises n'ont aucune ten¬
dance annexiouiiste.

Elles l'affirment dans leur demande de
'subside. Félicitons les en, et prenons acte
de .cette affirmation. Tout oela «est très bien.
Mais il est un considérant de leur deman¬

de, ou du rapport die M. Roger que je dé-
siric relever. Les Amitiés françaises sont dé¬
sireuses d'affirmer leur 'réprobation contre
les exagérations flamingante® et contre ce
qui s'est passé à l'Exposition de Gand.
Les deux choses me déplaisent.
On a constaté un manque de gioût et d'é¬

ducation chez les flamingants, à 'Gand'. Il

Et ces enragés qui voulaient à tout prix
clamer dans les rues afin d'obtenir la
flamandisation de l'Université, ont épuisé
en votre honneur leur vocabulaire insul¬
tant et ne trouvant plus rien d'assez dur,
ils vous ont traité de wallon.
Wallon ! C'est-à-dire traître, traître à

la cause flamande, traître au lion de
Flandre. Vous avez tout trahi en n'accep¬
tant pas d'être grossier vis-à-vis des
étrangers qui sont vos hôtes.
Wallon ! C'est-à-dire que vous avez

pactisé avec nous les fransquillons, les
ennemis de la patrie belge, les séparatistes,
les soutiens du Coq rouge.
Ah ! mon bon Monsieur Braun, en

quelle galère vous êtes vous embarqué ?
Vous connaissez pourtant les hommes

et vous saviez comment pensaient ceux qui
vous entourent. Vous saviez que pour être

Le Bel Été
Pour un bel été, c'est un bel été. C'est la

fortune des marchands d'imperméables, de
parapluies, de galoches.
Jamais les, services, de voirie municipale

m'avaient, à pareille époque, usé tant de ba¬
lais à repousser evrs les égoûts les ruisseaux
boueux qui font de nos, rues d'écœurants
cloaques. Les, tramways, si ça continue, de¬
vront être remplacés, par des bateaux-mou¬
ches et les modes estivales par des scaphan¬
dres. ou tout au moins par de modestes
suroîts. Ce n'est plus qu'en souvenirs que
nous entrevoyons les légers pantalons de fla¬
nelle à rayures des yachtmen ostendais et
la blancheur des jupes, de piqué blanc qui
soulignent avec une si suggestive précision
les attitudes des joueuses de tennis.
A peine aperçoit-on quelques chapeaux de

paille, auxquels on se cramponne d'une main,
le veint soufflant en tempête. Il n'y a Pas à
dire, c'est un bel été.
Les propriétaires d'hôtels balnéaires sont

dams le marasme ; les casinos sont plus vides
que le musée des Beaux-Arts, et les. rentiers
qui, par habitude, sonti partis quand même,
bâillent sur les terrasses couvertes de leurs
villas, qu'un ouragan diu Nord agite sur des
soubassements sablonneux.
Le mieux à faire est encore de rester chez

soi, à l'a ville.
Les music-hall, débordants de monde, inous

donnent l'impression de la pleine saison
d'hiver. Les. Liégeois .n'osent même pas aller
à Spa ; à peine risque-t-on une ballade à
Kinkempois. Ah ! vraiment, le bel été !
Pourtant les calendriers nous l'annoncent

à des dates formelles, de par la toute puis¬
sance des bureaux météorologiques. C'est à
croire que la nature se moque de mous.
Nous, avons accoutumé de marcher en plein

songe doré dès que vient juillet, mais cette
année cela nous est interdit et' il n'y à rien

Tous les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIEGE donne les
dernières nouvelles littéraires
artistiques, mondaines et
sportives -
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LES QUATRE VENTS...
LE VIOLON BRISÉ

Enfin! dra-peaux rentrés, lam'pions éteints,
Liège a repris sa figure familière. Quelques
portraits en solde, aux étalages, parlent
seuls du 13 juillet.
]e feuillette les journaux d'il y a huit

jours.
J'y relis l'articulet qui annonce la mort de

Paganini. Et j'en veux à ma mémoire d'a¬
voir laissé la mélancolique ritournelle s'ef¬
facer dans la clameur lente des (.(.Braban¬
çonne)), le rythme alerte du «Valeureux Lié¬
geois. »
Paganini! Que c'est loin déjà! C'est —

j'étais alors une gamine timide — les dé¬
parts en bateau-mouche, vers des Kinkem¬
pois lointains. C'était le long voyage sur
l'eau bruissante et lumineuse, au halètement
sourd de la machine. L'obscurité verte et
froide des éclxuses', les tonnelles de la Mai¬
son Blanche, la «dorée» du goûter.
Paganini ! le vieux bonhomme voûté, pro¬

menant parmi les tables sa romance sans
paroles... et sans musique, sa> voix éteinte et
sa guitare muette. A cause de la tresse blan¬
che qui tombait sur son épaule, je n'ai ja¬
mais su si c'était wn homme ou une femme...
fe l'ai su, plus tard. Je l'ai su, à l'âge où

l'on sait tant de choses, trop de choses. J'ai
su qu'il souffrait, qu'il àvaît faim.
Hélas! ce bateau-mouche, que nous quit¬

tions à Kinkempois, me paraissait vO'guer
vers des horizons merveilleux. Il s'arrête à
l'enfer industriel de Seraing; si la face dai
monde se vêt parfois d'une splendeur nou¬
velle, les hommes restent des hommes, tou¬
jours...
La mandoline qui chantait si bas, si bas,

des chansons à mon enfance, ne chantera
jamais plus. ■ ■

GIROUETTE.

Le « Cri de Liège » est en vente : à Liège,dans toutes les aubettes de la maison
Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

SI SI SI

On réclame des livrets d'Opéra.Une Commission, composée die mem¬
bres de l'Acadcmie française et de membres
compositeurs de l'Académie des beaux-arts,
décernera., en 1915, un prix die_ quinze cents
francs à l'auteur du meilleur livret d'opéra-
Et tous les trois ans, par la suite, sera attri¬
bué, dans les mêmes conditions, un nouveau
prix! de quinze cents francs.

si si si

Manquons-nous d'auteurs?L'Académie nie pourra, cette .année,
décerner le prix. Toiraic. Celui-ci est destine
à l'auteur de la meilleure .comédie1 qui aura
été jouée au Théâtre-Français dan® le cou
rant de l'année précédente. Or, en 1912, il v
a eu, ruie Richelieu, deux comédies impor¬
tantes : l'une de M. Hervieu, l'autre de.M.
Maurice Doninay, tous deux anciens titulaires
du .prix, et qui, aujourd'hui académiciens, .ne
peuvent plus le recevoir. La France manque-
t-e.lle de jeunes auteurs dramatiques, ou se¬
rait-ce que le Théâtre-Français laisse échap-
per les hommes de talent qui portent ailleurs
leurs productions? C'est bien cela qui nous
paraît la vérité.

SI SI SI

TJne statue originale, c'est celle qui repré-
v_-' sente les traits du père Verbiest, le sa¬
vant astrologue qui vécut au XVI© siècle à
la Cour impériale de Chine, et que son. vil¬
lage natal, Pitthem, situé entre Bruges, et
Thielt. s'apprête à célébrer par des fêtes fas.
tueuses.
Ce monument, qui sera inauguré ie 10 août

prochain, est dû au ciseau, du sculpteur de
Lalaing : il représente le père Verbiest dans
son riche costume de mandarin, assis, dans
un fauteuil orné de dragons, au milieu de
ses livres et de ses outils finement ciselés.
Le programme élaiboiré pour l'inauguration

de la statue comporte des détails nAn mo.ins
originaux : ainsi le joli village die Pitohem
recevra, une décoration à la chinoise qui rue
sera pas banale, puisque c'est un mandarin
qui viendra diriger les travaux, ,puis il y aura
une exposition chinoise.

SI S# SI'

Deux Wallons, M. Georges Goffim, pour lelivret, et M. Marcel Houdret, pour la
musique, viennent de mettre sur pied une
œuvre en quatre actes et cinq tableaux. Titre
de la pièce: «Firanchimont», légende fantas¬
tique On dit grand bien de l'oeuvre.

SI SI SI

Tls .sont cinq, hommes d'action, chanson-
-1- niers, journalistes, — qui, dans, les vieilles
rues d'Outre-Meuse, prennent un bain de
«Wallonie.» Un brave homme, avec qui ils
ont trinqué, leur dit :

— «Dj i v's'âreûs bin si dji volév', mins
dji veus bin qui v'-s n'estez nia des mâvas...

— «A qwê vèyez-v' çoulà?»
— Vos estez des Waloins, èdon ; rosi avez

l'fleûr rodje et djène ou l'coq à vos'botnîre...
C'était le coq et la gaillarde qu'il sa¬

luait ainsi.

SI SI SI

Les cramignons — si bellement honoréspar le poétique cortège des Vieilles
Chanisons — les cramignons refleurissent sur
les lèvres, et nous en ;aivoms entendu lundi
soir un peu partout. Un de leurs amis met
la dernière main à un projet longtemps ca¬
ressé et qui, croyons-nous, leur assurera la
vogue qu'ils avaient, hélas ! un peu perdu.

il fallut réclamer la douloureuse. Les convi¬
ves furent incapables de faire comprendre
aiu garçon qu'il fallait établir des notes in¬
dividuelles.
Les Anglais prièrent M. Shaw de: bien vou¬

loir les tirer d'embarras, car ils étaient per¬
suadés qu'il savait parler italien. M. Shaw
chercha dans sa mémoire quelques phrases,
mais en vain ; soudain — M. Shaw connaît
tous les grands opéras — il se souvint de
dette phrase dès « Huguenots » :

« Ognuno per se, per tutti il ciel ». Cha¬
cun pour soi, le • ciel pour tous.

— Je déclamai, raconte M. Sha.w, ce vers
avec un succès triomphant. Les maîtres, d'hô¬
tel sourirent et s''empressèrient, et mes com¬
patriotes crurent que mes connaissances lin¬
guistiques étaient beaucoup plus grandes que
ma modestie n'avait voulu l'avouer tout d'a¬
bord.

u u &

Le « Cercle Archéologique d'Ath et de laRégion » vient de prendre l'heureuse ini¬
tiative de commé/morer solennellement en
1914., le prince Cha'rles-Jo.Seph de Ligne, à
l'occasion du 100e anniversaire de sa mort.

Le précurseur de nos écrivains . belges
«d'expression française », le jardiniste aima¬
ble, le génie; militaire auquel Napoléon, ren¬
dait hommage, sera célébré dans ce beau
parc de Béloeil qu'il aimait taint, par desi
cérémonies de haute tenue littéraire et artis¬
tique. Une exposition à .Ath, des Congre,si de
littérature, d'art wallon, d'art des jardins, de
sylviculture, de protection de lai nature, d'art
militaire se tiendront simultanément à Ath
et à Belœil, sous les auspices des adminis¬
trations. locales. Une édition des oeuvres du
Prince préparée par M. Félicien. Leuridant
sera publiée à cette occasion. Cette «édition
du centenaire » sera illustrée et enrichie de
nombreuses pages inédites.

^ U W

La visite royale à Mons.L'administration communale se préoc¬
cupe des cérémonies et fêtesi à organiser à
l'occasion de la visite de ,1a Famille royale,
qui aura lieu le dimanche 7 septembre.
Des projets qui seront soumis au Conseil

communal, après avoir été 'étudiés pair une
Commission spéciale, il est probable qute l'on
retiendra l'organisation, d'un cortège des in¬
dustries hennuyères.
C'est également le dimanche 7 septembre

qu'auront lieu les fêtes du soixante-quinzième
anniversaire de la création de la compagnie
des chasseuts^éelaireurs de la garde! civique
Il a été convenu que la première exposi¬

tion de la Fédération des artiste® wallons, qui
devait s'ouvrir le dimanche 7 septembre, sera
inaugurée la veille. La, Famille royiale la vi¬
sitera.
Au cours delà réception à l'Hôtel die Ville,

il est question d'une audition musicale par
1a réputée chorale boriaiine « Royale Amitié»,
de Pâturages.

U & SI

La société d'études historiques. «Les amisde Waterloo» vient de prendre l'initiative
d'un monument aux soldats belges qui furent
tués le 18 juin 1815.

D
& si u

u « Matin », d'Anvers, cette petite indi¬
cation de procédés pour inos autorités

LA PRESSE ET LES FETES

4# U

Ohé! Monsieur Wathoul...Dimanche, aux Terrasses., après l'hom¬
mage à Grétry, l'orchestre et les chœurs en¬
tonnent «La Brabançonne.» Les auditeurs se
lèvent et se découvrent.
Seuls, les orphelins, massés- en groupe com¬

pact au haut d'urne estradei, ne 'saluent pas
l'hymne national...

U I# U

Les souvenirs, de la Malibran.L'Etat belge vient d'accepter le don
qui lui a été fait par Mme veuve IWauwer-
man.s de Fraincquen, au nom de feu soin ma¬
ri, le général Wauwermans, d'une collection
de souvenirs de la cantatrice Maria, Malibran,
et comprenant des bijoux, médailles, por¬
traits, .lettrés,, dessins, albums, ainsi que des
pièces multiples, relativesi à la carrière mu¬
sicale et à la vie privée de cette artiste. Cette
collection sera provisoirement conservée et
classée dans les locaux du Conservatoire
.royal die musique de Bruxelles, jusqu'au jour
où elle pourra être installée dans le musée
Rossini, au musée instrumental de cet éta¬
blissement.

8 § i

Au château de Versailles, il va être procédéà lai restauration d'unie: aile presque en
tière du château, (la façade est de la cour de
Marbre), et à la réfection des peintures et
boiseries de la cour du Spectacle, ainsi qu'à
la restauration des. bas-reliefs en plomb, œu¬
vre de Girardot, qui font l'ornement du bas
sin de Diane.

U U Sif

'Opéra sauveur.
■I M. George-Biemard Shaw est allé ré¬

cemment en Italie. Il se trouvait à Milan et
dînait dams un restaurant où on me parlait
qu'italien. A la table de l'écrivtaûn, dînaient
aussi quelques Anglais. Tout alla bien jus^
qu'au .moment .o.ù l'heure, du train pressant,

Le président de la Section Anvers-Lim-
bourg de: l'Association,' de la, presse belge a
reçu, du Collège des bourgmestre et éehe-
vins, aivis que les journalistes:, sur présen¬
tation du « laissez-passer » officiel, auront
iaiccès à la tribune élevée à côté de la tribunlei
réservée aux autorités, place de Meir, le 21
juillet, à 11 1/2 heures, pour voir défiler le
cortège patriotique.
Le même « laissez-passer » donnera accès

à la salle des fêtes, place de Meir, îafia d'as¬
sister à la. solennité patriotique.

U U &

Au Théâtre Communal Wallon.Est officiel l'engagement de Mlle Ger¬
maine Loncin et de M. Guillaume Loncim.
Félicitations à M. Schrœder.

& U

Petites nouvelles de Gand :« L.a Légia » et « Les Disciples de
Grétry » ont pu chanter en paix, sous la pro¬
tection d'un double cordon, d'agents de po¬
lice. Le dimanche précédent, des fillettes lié-
eoises avaient pris, part à uin tournoi de

gymnastique.
En visitant l'Exposition, elles passèrent

devant le pavillon de la Ville de Liège et le
saluèrent du chant du « Valeureux Liégeois».
Aussitôt, des sifflets et des huées s'élevè¬
rent de la foule.

^ ^ U

Les évêques de Belgique viennent d'inter¬dire à leurs, ouailles la visita d'une bon¬
ne moitié de l'Exposition de Giaind, où se
rencontreraient des exhibitions licencieuses.

U ^ U

La « Ghent Syndicate », société anglaise,qui avait affermé les attractions et res¬
taurants de l'Exposition ,dépose une deman¬
de de concordat préventif de faillite.

U & SI

Le Roi n'a pas encore sanctionné la loi quiimpose le flamand à l'armée. D'autre
part, le bourgmestre: de Ga'nd a interdit un:
meeting pour la flamandisation, de l'Univer¬
sité de Gand, meeting où des députés fla¬
mingants des trois partis, devaient pérorer
sur la voie publique. D'où interpellation, de
M. C;. Huysmans à la Chambre. Le débat
sera intéressant.

U SI U

L'excellente étude dis notre collaborateurPaul Mélottie sur « Quelques vieilles
chansons et jjoèmes wallons du Pays de Liè¬
ge » emporte um succès mérité. La première
édition s'est enlevée en quinze jours, et l'on,
vient de faire un second tirage. Au cas où
cette seconde édition, s'enlèverait die même •—

et nous le souhaitons ! — il resterait aux re¬
tardataires la ressource de lire cette étude,
dans le « Cri de Liège » qui va en reprendre
la publication.
Puisse le même succès, attendrie1 toutes les

éditions du « Cri de Liège » !
SI SI SI

Mot de la fin :Lu cet écriteau rue. Petite-Bêche :

Ici, on tue les lapins pour la peau.»
C'est pour rien ! '

S: L'HOMME DES .TAVERNES.

O TuVO '



LE CRI DE LIEGE

Les Commentaires

Avec des banquetis, des haute-formes, des
fianfares, des drapeaux et ides falots, des
bandes de travailleurs fêtent le retour de
leurs compagnons décorés. ,

CeLa esit touchant, cela fait un. peu tirop
de bruiit, cela met de l'animation- et de la
.couleur dans La ruie où, au lendemain de tant
dè fêtes il eût été' nitoyable de retrouver
brusquement le, train-train ordinaire.
Et -?rmi les ~en;^. qui regardent passer

ces braves, ces> héros de patience, à la. bou¬
tonnière fleurie, il y en a qui font dle-s ré¬
flexions attristées ou admirativeis, ou furieu¬
ses:, et d'autres qui, avec uin bel esprit d'à-
proros, chantent le pre-miert,-couplet d'une
vieille chanson dui sirupeux Mayol.
Tout ceci n'a rien de bien neuf et ne vau

- dradt pas qu"on s'y arrêtât srice n'était pour
moi) une manière de présentation d'un bon¬
homme oui proteste contre l'injustice du
gouvernement.
Ce -citoyen est ,rentier, on ne peut donc lui

reprocher aucune faute contre ses patrons:
il est célibataire. Depuis trente ans, il ha¬
bite le même petit appartement chez le mê¬
me petit propriétaire qu'il paye chaque mois

: ponctuellement.
« Pourquoi, nous dit-il, tout Belge locataire

d'uin.e chamlbre ou d'un _ aipplàrtement pen¬
dant pluis de trente ans, n'estai pas. aussi dé¬
coré. Ces gens qui passent ont donné leur
travail, moi j'ai donné le fruit de mon tra¬

vail : c'est, comme dit Paul Bourget, kif-
kif».

On pourrait iavec tout autant de. raison
; décorer le propriétaire qui a conservé pen¬
dant trente ans un même locataire.
Et puis quoi ? Que l'on- décore tous les

Belges. de quarante ans, il n'y aurait plus
d© jaloux, plus d'oubli, plus, d'injustice en
dés- jours frénétiques, où la, Belgique est fê-

| If
|n-t i #" g.\ yfe : ~

Dans le tfain.
Cet homme -est bien embarrassie.
Je l'ai rencontré cette nuit dans le com¬

partiment où je m'efforçais de dormir, la
joue "sur la dentelle que le Nord-Belge dis
përfee aiux voyageurs de première classe,
Le^haisard, ami des journaux et des vau¬

devillistes, avait réuni cet homme-là et ce¬

lui-ci:
:: Dans le train, il s'abandonnait au dése-s-
rpoir et je m'étonnais d:e voir ce monsieur
qui se tirait- le nez, jurait tout bas, dévo¬
ilait - fiévreusement son, cigare.

_ Je ^interrogeai ; mon air sympathique le
convainquit et il me dit : « Je suis l'hioimme
qui :a volé- le collier ».

Mon métier m',amenant .souvent à me trou¬

ver en .présence de ministres, de. financiers.,
d'évêques et même de gens du monde, je
n'euis "uère d'émotion.
Or, C- voleur n'est ".-3,3. àsferoit, il s'est

trompé de bijou, il croyait tçguveir. dans le
paquet ùne rivière de diaman#que lui lavait
commandé un client américain
o.— Alors., mon client refulse" ce collier, il
n'aime pas les perles,, c'est un marchand de
cochons,
.... rr Mais., las 250,000 francs de prime ne
vous tentent donc pas? hasardai-je.
; Mais le moyen de rendre-le collier avec
lès photographes qui sont portés dans- tous
les corridors des commissariats, avec des
amateurs d'enquête qui poussent l'indiscré¬
tion juisques; à ses limites.
Et 'ce qui complique mon malheur, ajouta

ç-et homme, c'est que je suis pour lia secon¬
de fois victime d'une pareille erreulr. L'au-
tiré fois, ce même client américain me de¬
mandait de lui fournir un portrait de fem¬
me qui ressemblait, m'écrivait-il, à la sienne
défunte et ,qui se trouvait au, Louvre, ac¬
croché soîuis une vaste toile, entre dieux ta¬
bleaux religieux. Le lendemain de la com¬

mande, j'enlevais la Jo-oonde. 0:r, ce n'était
pas du tout ce portrait que voulait mon Amé¬
ricain ; ce veuf n'a même pas voulu .recevoir
thez lui cette fille qui sourit,, il a des mœuirs
et ne veut pas troubler le souvenir qu'il gar¬
de à ;sa femme.

» Et je n'ai pu laAors- non plus songer à
la prime die 100,000 francs, car il ne fut pais

pçssible de se promener pendant un an, à
P|aiils, avec urni - uêt irèctangulainei sous
le brils. »

. Et cet homme étiait très embarrassé, car
ce sn,'était. r*as un méchant et il ne songeait
mêtrw pas à se débarrasser du ,collier et du
tableau en les détruisant.

« Quel ibénéfic-e pour.nais-jë, jamais retirer
de cës deux machines, ajouta-ft-ii, si je don¬
nais le collier à une folle maîtresse, elle me

le jetterait à la fieure en me criant qu'elle
ne met pas du faux aussi gros ; et, quant aux
copies de la Joeonde, il y édn,k de si bien
faites fnte des gens trouvent l#;.tableau mal
■co^M et sale. »

Et cet homme était Vraiment très embar¬
rassé.

> si CESAR.
I 9'

Comme si j'avais lu dans tin livre sanscrit,
en ses yeux, j'ai goûté le mystère transcrit
Là four tenter un peu mon âme aventureuse.
Elle m'a Vu le lire cgindement, heureuse,
Au fond, que quelqu'un -prît la peine de cher-

fcher
le trésor -par son cœur jalousement caché.
Curiettx, j'ai f longé da\ns son regard étrange,
mais je n'ai -pas surpris le secret de mon ange

Son esprit ne connaît nul langage d'ici;
ses yeux parlent 'une langue inconnue aussi.
Je songe, en la voyant, à ce'très''vieux poème
de Valmiki, non compris par moi, m'ais que

fj'aime.
Si juillet 1897 Arthur COLSON.

Chanson
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Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬

dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à'ipm. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

U U &

A vendre une série de Dessins du peintre
liégeois LEON PHIL1PPET.

Ces dessins, les derniers connus, sont ap¬
pelés à avoir une grande valeur.
S'adresser Maison Corbusier, rue du pont

d'Ile, 25. — Téléphone 2139.

& ® U

GSCHREIBER, Fabricant,, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci¬
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

Le vent fouette
les silhouettes
des peupliers,
les houx gémissent
la lune glisse
dans les sentiers;
le soir s'endort, très doux, très triste...

Les bois s'endeuillent :

l'ultime fleur s'effeuille
aux frondaisons,
et l'eau du ruisseau chantonne
avec sa voix vieillie de nonne
une oraison.

L'Eté se meurt
dans les fontaines
aux vesprées.
ô qui dira ma peine
à moi qui pleure
les années.

Marcel PAQUOT.

vwvwvwwvvwwwwwwwwvwwwwvwwwvwww

>(^> i\
0 -VYVOrvy -wçft (^uraL —

Chronique des Lettres -wallonnes

Ca l'Walonèye wâde li sov'nance
d'cès-la ç[u'sont rnnuérts po s'iiberté ;
si s'cour est st'ècerclé d'ine rance

i n'a mâye léyi dè toc'ter
qwand, foû dè cofe d?ôr di s'pinsêye,
èle veut monter l'ièdjîre âbion
dès Vis d'I'an trinte, aconcwèstêye
dès Sis cints braw''s di Franchimont ...

Come zèls, po d'finde leû boquèt d'tére,
les Wallons d'oûye rot'rit fîrmint
si dès djalots kwèreûs d'misère...
...mins, roûvians çoula pol moumint :
oûye, li Djôye coûrt avâ lès rowes,
l'air rèsdondihe di vis couplets
âfize dè sohaîtî l'binv>nowe
a nosse Rin-ne, âs petits Princes, â Rwè...

...Dèdja, d'zos l'cîr dèl Walonèye '
li Boneûr vole come on pâvion,
dismètant qu'on z'ôt n'doûce tchantrèye :
c'èst l'vwès d'crustal dès cariliyons...

Emile WIKET.
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A. DUPARQUE,
LES TRANSFORMATIONS.

bijoutier. — LIQUIDA¬
TION SERIEUSE AVANT
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Impressions de route
(CorreSpondance particulière)

Comme nous l'avions annoncé, le cours

gratuit d'bxt dramatique wallon organisé
par M. J. Schroeder s'est ouvert mercredi
dernier. Les vingt-deux élèves inscrits
étaient au, poste,
M. Schroeder leur a distribué les rôles de

plusieurs pièces du répertoire du Théâtre
Communal «Janète» de H. Simon-; «li Grim-
biiè-Molin» de -notre collabo Jean L-ejeune ;
«M-oncheu Grignac» de L. Maubeuge, et
« Tâti l'Pèriki ».
Cette méthode permet de faire travailler

les., élèv-es effectivement et pratiquement.
Elle a d'autres avantages encore. La plu¬
part die ces jeunes gens- font partie de cer¬
cles dramatiques. Ils guideront leurs, cama¬

rades,, quant à la mise e.n scène et quant
«u «choix» des piètes à interpréter. Le cours
de M. Schroeder nous paraît appelé à
avoir le plus heureuse infuence sur l'ait dra¬
matique wallon et la diffusion, à la campa¬

gne, des meilleures pièces du répertoire.
Peu ou mal renseignées, le» sociétés de

village choisissent au hasard, ou, s'en rap¬

portent à tel entrepreneur de spectacles,
qui leur fournit, avec une pièce de son

cru,, régisseur, alcte-ur, souffleur, girimeur
e. costumier, voire imprimeur, résumés en
sa personne.

Le labeur patient des amateurs, contribue
on réalité fort peu à la connaissance de
notre littérature dramatique. Le,s bonnes
pièces ne manquent pas pourtant.
C'est dire quel franc succès nous soufaai-

toms au -coure de M. J. Schroeder et à ses
élèves.

Julien FLAMENT.

Quoiqu'il e.n dise, n-ous publions un bien
joli poème- de notre ami E. Wiket. Il nous

était parvenu a temps.; un malencontreux
hasard .nouis permet de l'insérer aujourd'hui
seulement. Il n'est jamais trop tard de pu¬
blier de beaux vers...

BINY'NOWE !
fPoésèye inédite)

Dizos l'bleû cîr dèl Walonèye
li Boneûr vole come on pâvion,
dismètant qu'on z'ôt n'doûce tchantrèye :
c'èst l'vwès d'crustal dès cariliyons...

On s'a gâlioté lès finièseses
èt lès âbarones fruzihet.
Li vèye di Lîdje est st'è liyèsse
po sohaîti l'binv'nowe â Rwè.
Enfin ! l'Walonèye si dispiète !
Ele vout mostrer çou qu'èle sét fer ;
èle vont frover qu'èle èst s't'adjète
èt qui s'vîgreûs Coq va tchanter...

Ele verut qu'on s'dèye èt qu'on comprinsse
qu'èle tint todis d'sès raitayons.
Ele vout qu'li Rwè, l'Rin-ne èt lès Princes
— tôt hoûtant nos vis crâmignon's —

sintèsse qui nost' âme èst prustèye
d'amour, d'oneûr èt d'frankîsté
èt qu'tiosse coûr, hoslé d'poésèye,
rèspèctêye qui sét l'respecter...

EN LORRAINE ANNEXEE

Tout le long de la voie ferrée, le paysage
s'étend en ondulations, larges : pâturages et
champs sertis de rideaux die, peupliers, ruis¬
seaux bordés- de saules. Aux barrières, d-es
paysans sont arrêtés., qui attendent que leur
route soiit libre : paysans français grands et
fortement charpentés, facesi -osseuses, mous¬
taches gauloises. A flanc die -côteaui et sur
les sommets, les villages se groupent autour
des clochens : les maisons sont basses, tra¬
pues et badigeonnées' de blanc ; leunsi toits
larges ont les pans coupés et si oe n'était
lia tuile rouige qui les revêt, on, croirait voir
des villages d'Ardenne.
Leurs noms sont français; : Couircelles,, Re-

m.illy... Et quoique les garde-barrières et les
employés des gares aient l'inévitable cas¬
quette plate, et l'inévitable bedon, et qu'ils
fassent, au passage du convoi, un saliuit mi¬
litaire bien eierai-amique, ou se sent malgré
tout au clair pay-s de France.

LE COTHARD

Aui fond de gorges chaoïtriques^ que sur¬
plombe vertigineusement le chemin de fer,
la Reuiss- roule les eauix tumultueuses: et gri¬
ses du gravat des m-oraines. Le train grim¬
pe en haletant le long d-e gigantesques ou¬
vrages -d'art et pénètre le flanc de la mon¬
tagne par des tunnels en colimaçon. Au fur
eit à mesure de lai montée, la vallée se rétré¬
cit et ses. aspects deviennent tragiques :
hautes murailles de rochers où s'accrochent
des sapins noirs, éboulements de bloos- tita:
nesques. Et la pluie- tombe, la pluie qui
semble devoir se condenser éternellement
dans cette vallée étroite et froide.
Puis, brusquement, au-, sortir d'un, tunnel,

le soleil .apparaît dans un ciel bleu, et le
paysage, romantique tout à l'heure, se com¬
pose en un équilibre classique de lignes et
de masses. Nous descendons dans la Suisse
italienne : d,esi harmonies fines de gris, clairs
et colorés se font dans l'atmosphère, sou¬
dain lumineuse, et par la vitre baissée die la
portière, on sent pénétrer la douceur d'Ita¬
lie.

A PISE

Aux confins- de la ville, dans une vaste
esplanade, bordée par las dernières mai¬
sons, par l'en,ceinte et par le mur du cime
ti-ère, trois monuments : la cathédrale aui mi¬
lieu, et, dans l'axe de la nef, d'un côté le
baptistère, de l'autre, le campanile.
Dans ce large -espace vide -que couvre

seule une herbe drue traversée de chemins
aux daller de pierre, les troiis grandes mas¬
ses de marbre blanc, doré par les pluies des
âges et détachant sur le bleu- -du ciel leurs
silhouettes ,romanes, aux belles, proportions,
évoquent de façon impressionnante les- siè¬
cles d'austère -et digne grandeur des corn
muneis, toscanes.

A FLORENCE

La rue est,, ici, un musée d'unie ricihesse
inouïe. Portiques et carrefours, places publi¬
ques, portails des églises, façades des mai¬
sons et des palais, tout porte la marque d«=
artisans de génie de la Renaissance..
Leur art fut un art de pleine air et d'obser.

vation sincère des formes vivantes. >Né de la
vi,e de-s rues, à la-quelle il continue à partiel_
per depuis des siècles, il emprunte à celle-ci
uin-e acuité intense d'expression, et lui donne,
en échange, une signification plus, haute,
plus large, et pour ainsi d-ir-e éternelle.
Fio-ren-ce -d'aujourd'hui prolonge la vie des

pierres, des bronzes, des stucs et des fres¬
ques d'autrefois. Etres vivants et œuvres
d'art y sont de la même matière vivante ; les
élégantes e,t nobles figures féminines que
Ghiberti a modelées pour les portes de bronze
du Baptistère, semblent les soeurs immor¬
telles de ces autres Florentines aux belles
hanches que l'on voit passer, sur la place du
Dôme, d'un pas si fier et si harmonieux.

H. A.

Voici Le programme détaillé de la première
iournée :

Dimanche 3 Août, au Théâtre Royal,
à 3 heures

CONCOURS DE ae DliVISIO-N. — Huit
Sociétés, chantant chacune dieux chceums
au choix.

1 1. iZangkoor Sunt-Cecilia, de Saint-Pierre
lez-Maestricht, 36 exécutants, directeur M
E. Hermans :

| «Vale Carissima», de Hugo Kau-n ; «Hym¬
ne au Soleil», de L. Vygen.

1 2. Zùlpicher Mânn.ergesangverein, de Zùl-
P-i-ch, 4,1 exécutants, directeur M. Jois. Schu-
ben :

| «Sternennacht», d,e Herman Sc,hulk,etn ;
«Morgenlied», de Rietz.

| 3. Les Ech-os de. Lboneux, de Chônée, 00
exécutants, directeur M. L. Sim.ul :

«Les Exilés», de Henry Weytis ; «Les
Contrebandiers», de Limn-anider.

4. Mànmerges-amgverein de Sint-Jac-obus,
de Bochol-tz, G0 exécutants, dii,recteur M.
Fritz Moitzh-eil :

«Rudolf v-an Werdenberg», de Frédéric
Hégar: «Es must doch Frôhling werden »,
de C. Jos. Brambach.
5. Goncum-s Manneinkoor Câcilia, de Go-r

rànchem, 32 exécutants, directeur M. K.
Boo.n :

«Omhoog», de G. A. H-einze ; «Lenteliedo),de J. J,h. Verhulst.
6. Man-nen Zangvereen iging Exc-elsior de

Rotterdam. — 32 exécutants-. Directeur M.
P. Vanderputten. « Sontag- ,aùf dem, Meere »
de G. A. Heinze. « Ave Maria » de I'. V.an-
derpuitten.

7. Chorale de N. D. de Lourdes, Ougrée.
— 37 exécutatit. Directeur M. L. Bruyère.
«Les M,a,ityrs aux Arènes », die L. de Rillé;
« Sous la feuiillée » de A. Dard.

8. C-ercle choral « L'Etoile » de Chiarleroi.
— 20 exécutants. Directeur : M. François
Faniel. «Les Martyrs, aux Arènes» de L. de
Rillé - « Les Proscrits! » de Gevaert.
Prix des places : Fauteuil, baignoires,, bal

co-n- M. loges 'le balcon, fr. 2.00; Stalles,
1.50; Parquets, parterres, loges de 2,e rang,
1.0-0 : Ses loges galeries, 0.50; Amphithéâ¬
tre, 0.25.

_ Le soir à 7 l/2, heures, place St-e-Margue-
r-ite. — Programme du -concert donné par la
Société d'harmoni-e «Ste-Cécil-e,» d'Eysden
(50 exécutants. Directeur : ,M. Ernest Char-
lier, professeur au Conservatoire royal de
musique de Liège.

1, Es-peranto, Marche, Enm. Charlier; a.
Le Serment. Ouverture, P. Gilson ; 3. Les
Sylphides. Mazurka, Sm-ets; 4. Grande mar¬
che des nobles de l'Opéra « Tan,n,hauser », R.
Wagner; 5. Cachotterie, polka, J. Martin,; 6.
La Mascotte, fantaisie arr. T Mul-dlerman-s.
Au-dran; 7. Valse brune, Krier; 8. Marche
Lorraine. L,. Ganne.
Indépendamment de ce Concert, le Comité

organisateur est en instances auprès d'une
Fanfare très réputée pour obtenir le même
jour, une grande audition musicale, Place du
Théâtre.
La belle lutte de l'après-midi à laquelle

tous les mélomanes voudront assister, les
flots d'harmonie répandus le soir à profu¬
sion attireront -et retiendront dans notre vil¬
le la foule des grands jours.
Il en sera de même les 10, 15 et 17 août

et Lié-ge et notre bonne Wallonie n'auront
qu'à se féliciter des fêteS organisées par la
Royale iLégia. Décidément, nlptre célèbre
orphéon qui est entré dans sa soixantième
année, est toujours sur la brèche avec la mê¬
me juvénile ardeur.

longues théories visiter la. Colonne, la Col¬
légiale, le Palais et Mann-eken-Pis, des ra¬
res heures joyeuses que nous puissions pas¬
ser encore ici-bas.
Oh ! La pluie, la longue pluie, intermi¬

nablement, -comme di-t notre Verhaeren na¬
tional, quand donc iras-tu submerger un au¬
tre monde que le pauvre nôtre ? Il en- est
tant dans l'infini, paraît-il !
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On nous écrit...

Des gens qui en ont vraiment un tempé¬
rament de fer et saisissent toutes les- oc¬
casions de faire une démonstration, tapa¬
geuse — si pas convaincante — en faveur
de leurs idées, ce sont ces bons défenseurs
du « Vlaamsche Leeuw » et de la « Moe-
dertaal ».

Connaissez-vous leur dernière invention ?
Non.! Eh bien! voici: Ils avaient orga¬

nisé, samedi 19 juillet, une manifestation
à grand fracas dans les rues de Bruxelles,
ils étaient bien huit cents, avec musiques,
cartels, oriflammes, fanions, drapeaux, lam¬
pions, lanternes vénitiennes, etc., etc.
Et savez-vous le motif de ce déploiement

de forces ? Tout simplement l'anniversaire
de la Bataille des Eperons d'Or (Guldens-
poor). Inutile d'ajouter que la haine anti¬
française de ces messieurs s-e donna libre-
cours, que les injures aux «fransquillons»
ne se comptèrent pas et que les cocoricos
ironiques se répondaient de la tête à la.
queue du cortège. On exprime ses senti¬
ments comme on peut et les chouettes, pa¬
raît-il, ont voué une haine oorse au so¬
leil !

Je n'aurais même pas songé à parler de
ce caucus flamingant — mon Dieu, ! Ces
geins-là ont le droit de manifester et si cela
ne fait pas de bien, cela ne pourrait faire
de tort, non plus ! — sans un incident qui
se produisit et qui démontre à nouveau le
sectarisme intolérant des soldats d-e MM.
Vani Cauwelaert et Cam. Huyismans, sur¬
tout quand 1-es dits soldats sont recouverts
d'une livrée de gardien de l'ordre. Or, donc,
un bon wallon, qui passait par là, crut de
bon ton de manifester des sentiments con¬

tradictoires en -criant : Vive lia, Wallonie !
Ah ! ce ne fuit pas long ! La main de l'au¬

torité, représentée en l'occurrence par un
agent d,e police, s'appesantit sur le malheu- ! retournât.

— Kwâk ! kwâ-k !
Il tâchait de se tenir sur son, membre va¬

lide... hélas ! l'autre' pesait si- lourdement! L
essaya de voler; il n'aurait pas manqué,
l'imprudent, d'aller mourir de faim dans
uin jardin voisin. Vite, on lui coupa les- pen¬
nes d'urne aile et on. le laissa eni liberté.
On lui donna du pain, du- fro-ment. On¬

cle Victor bêcha tout le jardin pour cher¬
cher des longs vers, biens gras qu'il rappor¬
tait se tortillant -entre ses doigts et que Jac-
qces avalait goulûment, d'un seul coup de
gosier.
Il y^ avait cinq ou snx semaines qu-e l'oi¬

seau, était notre commensal, la maison km
était familière ; il traînait dans, tous les coins
son gros boudin de patte, -noir et durci. De
temps en, temps, bonne-maman le prenait en
main et remuait un à un les doigts de la
petite malade.

— Cela va bien !
Un jour, elle nous dit :
— Jacques est probablement guéri ; nous

1-e débarrasserons de son appareil.
Au milieu, de nous, qui nous poussions

pour mieux voir, bonne-maman humecta l'ar¬
mature de pâte et, avec mille précautions,
dégagea le membre. Jacques- se laissa faire
dociLement sans, bouger.

— La patte n'a jamais été plus solide ;
seulement elle est un peu de travers, ce qui
la rendra plus courte que l'autre.
Jacques se sentit tout léger, et, guilleret, il

se mit à courir clopin-clopant, très comique,
comme s'il c-ourait pour la première fois d-e
sa vie.
Par la suite, on ne s'occupa plus spécia¬

lement de lui- il était devenu de chez, nous,
quoiqu'il fût un. hôte très peu c-ommode :

hargneux comme un buisson d'épines, pro¬
digue de 00,uns, poussant à tout venant des
«kwâks® de col r,g ; il disputait la pâtée à ce
bon Colas, le matou,; il le -poursuivait même
en lui piquant cruellement son bec dan,s le
dos ; et l'autre fuyait devant luii, osant à
peine se retourner pour lancer uni craintif •
«ffft ! ffft !»
—. A. *aut bien pardonner quelque chose à

un intirme, se disait sans- doute Colas.
On ne pensa pas plus à recouper les ai¬les à Jacques qu'il ne songea à nous quitter;il votait, quand l'envie lui prenait, dans les

, vergers d'à côté, et revenait, sans qu'on s'en
reux, le saisit au collet, le bo-uscula et le co-n
dui-sit ,au commissariat, s-ous les, insultes die
la populace. N'est-ce pas joli ? 11 -est vrai¬
ment étonnant que les, chefs- flamingants
n'aient pas encore -donné le signal d'une
Saint-Barthélemy de wallons, ! M,a,iis. cela vien¬
dra bien ! Il suffit d'attendre, à moins q-uie
nous ne n-ous résolvions à prendre les de¬
vants !

En attendant ces éventuels massacres, les
Bruxellois, danis l'intervalle de deux draches,
passent le plus gaîment qu'ils peuvent les
Fêtes -nationales. •

Cortèges, illuminations, concerts, specta¬
cles variés et gratuits se suivent... et se ras¬
semblent. La foire du Midi empeste l'air die
s-e-s relents de fritures- -et assourdit les oreil¬
le délicates du fracas d-e sies cuivres et de
ses "«sseis: caisses.
Les braves, gens, fraîchement,-décorés et

qui arborent une toute neuve décoration sur
une redingote d-e-s- ~rands jours, sie comp¬
tent *>ax centaines. Les -cabaretieTsi sont heu¬
reux et font rentrer de supplémentaires ton¬
neaux de faro.
Et voilà que, jetant les yeux par la fenêtre,

je m'aperçois qu'il pleut à nouveau...
Et la mélancolie- m'envahit et je laisse tom¬

ber la plume...
René FOUCART.
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Une «Femime de Wallonie.» — et la pre¬
mière — -nous envoie ces quelques lignes,
que -nous insérons bien volontiers :

« La Société protectrice des, Atïimaux »
s'applaudit, avec raison, d'u succès de la jo¬
lie fête des oiseaux célébrée depuis deux ans
à Stavelot ; digne pendant de la. fête d-es ar¬
bres à Esneux, elle dénote l'avènement d'un
principe nouveau dans l'éducation, die la jeu¬
n-esse : intelligence de la nature et protec¬
tion des faibles.
Un mauvais plaisant m'objecte que le®

avis sont partagés et qu'un, chanoine, certes
fort peu chrétien, soutient cette thèse :

I « Dieu ayant créé les. animaux pour l'hom-
, » me, celui-ci a 1-e -droit d'e.n user et d'en
»' abuser, les traiter avec douceur ou- avec
» cruauté, pour son usage, sa nourriture,
» ses divertissements et ses- plaisirs. »
Ce chanoine doit approuver les combats de

coqs et de taureaux.
Nous voilà loin d'-u devoir primordial de

tout croyant : s'efforcer de comprendre le
rôle que Dieu, lui assigne dans l'univers et
s'y conformer par une conduite fraternelle
envers .ses semblables, le .respect de la .na¬
ture et de tous les, êtres créés.
Quelle -admirable solidarité nous unit!...

Cruels envers, les, animaux, nous deviendrons
cruels envers nos semblables ; notre cœur
s'endurcit et l'égoïsme. p-eu-t nous conduire
au crime.
Répudions la thèse du savant chanoine,

dont j'ai oublié le nom, et inspirons-nous
plutôt -die saint François, d'Assise, qui a le
mieux compris et suivi la doctrine du Christ.
Sa charité s'étendait des hommes aux ani¬

maux ; son, admiration, à la création tout en¬
tière.
On me peut concevoir Dieu que juste et

bon ; et l'homme, s'il veut se conformer à
ses -desseins et collaborer à so.ni œuvre, doit
imprégner toutes ses actions d-e -justice et
de bonté. »

Le susdit chanoine est un, Flamand bon
teint, chère Madame ! Et chacun sait que
le bon Dieu des Wallons- et le bon Dieu des
Flamands ne sont pas venus au monde le
même jour !

Nos Contes et Nouvelles

Souffrez.vous de MAUX DE TETE, Ml.C RAI N E, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve.
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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NOS CHANTEURS
•t-

La Wallonie en Pête
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Les plus belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-M-orel, Passage Lemonnier, 5,3-55.
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Société Royale LA LÉQIA
Concours des 3, 10, 15 et 17 Août

A peine le dernier écho des Vieiiiles Chan¬
sons, a-t-il retenti dans nos murs, que s'an¬
nonce la série- des grandes festivités d!u
mois d'août. Il n'y aura pais moins; de q,u,a-'
tre journées de concours, rehaussées par
des concerts publics.

Côttre de fèru^elles
(De notre correspondant particulier)

Je reprends aujourd'hui une rubrique que
j'avais délaissé depuis bien longtemps : la
Lettre de Bruxelles.
Je compte m'en occuper dès maintenant,

sérieusement et vous enverrai chaque quin¬
zaine un rapport des grands faits, drames,
méfaits, sinistres qui se seront déroulés en
la capitale. Je ne vous dirai pas que mes
propos auront toujours une saveur indiscu¬
table et seront toujours d'actualité; nous
sommes à une trop mauvaise époque pour
cela. Tout d'abord, ces deux mois, juillet
et août, font fuir les citadins en rangs pres¬
sés vers la mer, la plaine ou la montagne ;
ensuite, les pluies diluviennes de ces, der¬
niers temps ont rendu notre bonne, ville si.,
terne -qu'avec la meilleure volonté du mon¬
de, on n'y pourrait découvrir rien, de sail¬
lant. La neurasthénie et 1-e spleen nous guet¬
tent et nous sommes redevables aux hordes
d'Anglais et de Teutons, aux mœurs bizar¬
res et aux costumes idem, aux jargons mul¬
tiples et inélégants, qui s'en viennent, en

J ACQUES

Il n'était pas difficile de deviner, quand
l'oncle Victor était petit, qu'un jour, il au¬
rait de longue moustaches et une grosse
voix, et qu'on Te verrait, caracolant sur son
chevial Fanny, plumet au vent, sabre au
clair :

— Portez... armes!
— En avant... marche!
C'était un véritable petit diable! Il avait

alors des cheveux d'un blond clair brillant,
avec une mèche qui retombait obstinément
sur le front; jamais de casquette. Les ré¬
primandes paternelles réitérées ne parve¬
naient pas à tirer ses mains des poohes -de
ses. pantalons.
Ces merveilleux pantalons pleins d'am¬

pleur ! Ils nous venaient ordinairement du
cousin Charles qui était plus âgé -et plus
riche. On les recoupait une première fois
à mon intention, puis une seconde fois poul¬
ie cadet; mais, Garite, la couturière, afin
d'épargner la besogne, ne touchait pas au
fond qui restait démesurément large- Ah !
on ne tisse plus de ces étoff-es, dans les plis
desquelles passaient chaudement deux! ou
trois générations !
Les mains enfoncées dans les poches de

ces inoubliables culottes, l'oncle Victor avait
l'air très crâne. C'était lui qui comptait
pour former les deux camps, quand on
jouait aux barres :

Pime-Pomme-d'or-à la la-ré-vé-rence,
Qu'y-a-t-il-en-France ?
La guerre-est-fi'nie
Pour tous-mes-a-mis !

Lui, qui .partageait les pommes marau-
dées en commun, dirigeait la bande des
joueurs au cerceau. Qui aurait pu le lui dis¬
puter? Personne ne grimpait avec autant
d'agilité et de hardiesse au sommet des
hauts peupliers, pour aller chercher, tout
chauds, dans le nid, les œufs tachetés des
pies ; avec cela, rapide comme un lièvre et
mialin comme un écureuil!
Un jeudi, sur les -dix heures, oncle Vic¬

tor rentra les habits assez mal arrangés. 11
avait bayé, toute l'après-midi, autour^ -du
bois des 'lombes où des chasseurs détrui¬
saient les jeunes corbeaux qui pullulaient
à cet endroit. 11 portait enroulé dans un
coin de sa veste, sur sa poitrine, un oiseau
qui ine cessait de crier.
— C'est dommage ! dit-il en le montrant,

il a la patte cassée.
La -patte, en effet, ballottait dans tous les

sens, comme si elle avait été attachée par une
ficelle.
Le corbeau continuait à ouvrir soin grand

bec noir et à pousser des : «Kwâk, kwâk-»
qui exprimaient bien, sa souffrance.

— Il faut tuer cette bêt-e-là, dit bo-n-papa.
Pour uni oiseau comme pour un, cheval, urne
patte cassée, c'est uni coup de mort.
Oncle Victor regarda tristement son cor¬

beau...
Tout-à-couip, il passa -sa j-oue sur la petite

tête ronde et veloutée.
Bonne-maman fut émue.
— Essayons die- le guérir, dit-elle ; je se

rai son médecin.
D'une vieille caisse à cigares, elle découpa

deux étroites planchettes et, au moyen, d'une
cordelette, y enserra fortement le membre
fracturé de l'oiseau. C'était 1-e jour de cuiis-
s-oini du pain ; la pâte levait danis le pétrin-
prés: du feu. Bonne-maman en prit un mor

! ceau, ein- entoura l'apparei-1 et -enferma 1.
tout dan,si une bande de toile.
— Ça va séch-er, Jacquesi ne pourra re¬

muer la patte, et il guérira !
Jacques ! Jacques-1 L'oiseau était baptisé

maisi il n'était pas moins malheureux et il
le disait :

Parfois, à la vesprée, il regardait très haut,
obscurcissant ie ciel, la bande de s,es frères
qui regagnaient le dois des Tombes, après
une journée de lointaines picorées. U enten¬
dait très bien leurs appels fatigués et, e,n
guise de bonsoir, il criait lui-même un
«kwâk» ironique ; puis, il regagnait philoso¬
phiquement la cuisine, tombant de sa longue
patte sur sa petite- patte et semblant dire :

— - Allez, les amis ! Je n'ai pas besoin de
courir si loin : je suis, à l'abri du danger,
.1 iai tout -ce qu'il me faut.
U ne s'aventurait jamais; dans la rue, maisil avançait jusque sur le seuil, tel un bon

bourgeois qui vient s'informer du temps.Alors, les gamins priaient dans- leur patois ;
■ Hie, v-olâ li boulé Djàques !
Lui, leur tournait mé-prisamm-ent la. queue

et rentrait sans le moindre petit «kwâk» d'in¬
sulte.
Envers les habitants de la maison, il semontrait franchement désagréable ; il nous

fuyait, si nous l'approchions, il se mettait
aussitôt en défens-e, assis sur s,a courte pat¬
te, l'œil en feu, prêt à foncer. 11 n,e faisait
qu- -une seule exception : c'était pour bonine-
maman, 11 n'y avait pas à en douter, il semontrait reconnaissant envers celle qui luiavait sauvé la vie.
Dès qu'il l'apercevait, il volait au-devant

d elle volait sur son épaule poussait la tête
contre sa joue :
~■ Ah ! Jacques ! Ah ! camarade Jacques !<Flle le prenait, le caressait. Lorsqu'elle ledéposait à terre, il -se pendait par le bec au

bas de sa jupe et se laissait traîner.
Regardez, le voilà perché sur la plus haute

branche du poirier de M. le baron, notre
voisin, tout pareil au, coq à la fine pointe duclocher.
Aipefez-le donc! Il a bien cure de vous!

M. 'Jacques! prend son bain de soleil et ine se
dérangé pas.
Mais bonne-maman arrive dans la cour :

— Jacques ! Jacques, !
Aussitôt, il tourne la tête, regarde, quitte

son beau perchoir et d'un coup, le voilà prèsd-e sa bienfaitrice.
Un jour, bonne-maman devint malade ! Oh!

les- vilaines heures. Nous pleurions toute la
nuit dans notre lit. Nous nous, disions :

Notre bonne mère va. mourir ! Nous res¬
terons seuls ! De chagrin, nous mourrons
aussi.

Jacques, après avoir erré deux ou trois
i-ours, importuné, bousculé, criant à travers
la maison en déroute, disparut subitement.
v Hélas ! on avait bien le temps de penser
a Jacques -quand bonne-maman souffrait!
Cependant, nous entourâmes inotre chère

malade de tant de s-oins que, -quinze jours
après, le mal était conjuré; elle entrait en
convalescence et le médecin lui permettait de
s asseoir devant la fenêtre ouverte, cette fe¬nêtre donnant sur le jardin, ,et dans laquelle
tous les parfums se précipitent avec l'air pur.
| Elle y était à peine que,sortant des feuil-
.ages, un oiseau arriva vers elle, croassant,
croassant; c'était Jacques! Il s'abattit ,s,ur
1 pp-ui de la croisée, maigri, le plumage ter¬
ne et défait, et, sans hésiter, sauta en clau¬
diquant sur les genoux de bonne-maman.
Bo,nne-m.aman pleurait d'émotion, et com¬blait l'o.seau de caresses.
Lorsque le médecin entra -et voulut tâter

le pouls de sa malade, Jacques se précipita
et lui aurait becqueté la main, si sa maîtres¬
se ne l'^ût retenu.
Ah ! il a -eu bien d-e la chance, ce brave

et hargneux Jacques ! Quand l'oncle Victor
et moi, tous, nous avons dû partir pour étu¬
dier d'abord, puis pour gagner notre pain,il a pu, lui, rester auprès de bonne-m,am,an
dans la chère petite chaude maison, où mon
cœur vole à tire-d'aile.
Il y est demeuré longtemps encore, jus¬

qu'au jour où il mourut d'urne mauvaise
to-ux.

Oncle Victor avait déjà de longues mousta¬
ches, et une grosse voix, et un s-abr-e et d-es
épauleties, alors !

On nous écrivit la triste nouvelle comme
s'il se fût agi d'un parent. Nous en con¬
çûmes un moment de chagrin.

— ■ Pauvre Jacques ! dis-je, sa petite, âme
ira tout droit dans le paradis: des -oiseaux,
parce qu'il a été reconnaissant.
Et encore maintenant, mes chéris, je suis

ému à la pensée de Jacques le corbeau, alors
que m-e laisse indifférent le souvenir de bien
des hommes qui -ont vécu à mes côtés et
nui n'ont été que des ingrats.

Hubert STIERNET.
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyriqne, etc..

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiqu?. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

U & U

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

U

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.

Leçons particulières. — Organisation de
cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

Vis à, vis le Royal=
= Téléphone 4064

Le « GRILL-ROOIYI »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE
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Les Réunions du "Cri de Liège,,
C'est ce SAMEDI SOIR, à 8 heures que se donnera, ainsi

que nous l'avons annoncé dans notre précédent numéro, la

BRILLANTE SOIREE
organisée sous vos auspices par l'UNION SPORTIVE DE LIEGE

Cette soirée aura lieu au CINÉMA MODERNE, me des W&llOIlS, 45.
Au programme figure une

e©NFÉRENeE
par M. R. W. SEELDRAYERS, Téminent avocat bruxellois,

Le talentueux orateur parlera des JeuxOlympiques modernes
et de leur portée sociale.

AU CINEMA passera le grand film représentant les principales
phases des

JEUX OLYMPIQUES DE STOCKHOLM
Nous sommes dès à présent certains de la réussite de cette belle fête.
Les cartes s'enlèvent très rapidement et les nombreux encouragements

que nous avons reçu des cercles sportifs liégeois nous permettent d'espérer
un grand, un très grand succès.

Nous ne reviendrons pas sur les qualités du brillant conférencier qui
a bien voulu nous accorder son précieux concours, sa réputation est faite
dans le monde des sportsmen. Qu'il nous soit permis de rappeler simplement
que M. Seeldrayers s'occupe de sports d'une façon active depuis plus de
vingt ans.

Quant au film qui est d'une clarté merveilleuse, il sera un précieux
moyen de documentation sportive.

La salle du CINEMA MODERNE, confortable et coquettement res¬
taurée se prête admirablement à cette sorte de réunions.

Bref, tout concourt à la réussite de cette soirée pour laquelle nous
donnons rendez-vous à tous nos lecteurs et amis,

eE SOIR, 21 8 HEURES

Au Cinéma Moderne, rue des Wallons, 45
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Motocyclisme

La Coupe Alcyoriaréchal
(LIEQE=BOUILLON RETOUR)

27 JUILLET 1913.

L- Motor Union, Le cadet die; nos clubs
motocyclistes organise dimanche prochain
la belle épreuve Liège-Bouillon et retour.
Pouir sa première course, le Motor Union

débute de main die maître. L'itinéraire est
d'abord très bien choisi. La belle excursion
de Bouillon a toujours tenté les motocyclis¬
tes, et de pku=, elle est assez longue, que
pour servir d'itinéraire à une importante
course de régularité.
Une innovation intéressante consiste en ce

que le-s concurrents peuvent choisir leur
moyenne et rouler à du 28, 32 ou 3.6 kilomè¬
tres de moyenne..
En plus, les 'contrôles sont laissez espacés

que pour permettre aux concurrents malheu¬
reux de rattraper le temps perdu;.
Nous souhaitons, donc bonne chance à La

première envolée sportive du Motor Umàon
et espérons qu'il n'en restera pais là.
Si .Le Club est jeune, ses: dirigeant® ont

tous une longue expérience motocycliste et
nous pouvons citer comme faisant partie du
Cercle : MM. Guerin, Rigaïuix, Ma,péchai,
Simayis, Meura, Momjardin, etc., etc.

1. Hansanne, Alcyon-Maréchal 36 kil.
2. Maréchal, Alcyon-Maréchal, 28 »

3. Ge,o,rdam F. N. 4 cyl. 32 j)

4. Soreil, Saroléa, 28 »

5. Colleye, Alcyon-Maréchal, 28 »

6. Plom, id. 26 »

7. Raoul, id. 28
8. Marchai, Moto-Rêve 28 n

9. Jiuen, id.
10. Lassoin, id.
11. Kuetgens, Singer, 36 V

12. Pire, id. 36 »

13. Meura, Moto-Rêve, 36 »

14. Gonthier, Singer ( S. C. )
15. Pauly, Alcyon-Maréchal, 2.8 »

16. Ummels, Saroléa (S. c.) 28 »

17. Claeœens., Saroléa) (S. c.) 28 »

1S. Defranoe, James (S. c.) 28 »

19. l),eihaybe, Saroléa.
20. Boyazis, Premier.
21. Gourmoint, Abingdon.
22. Cardol, Alcyon-Maréchal.
23. Wafflard, X.
24. Speedwell, Saroléa (S. c.) 28 »
2.5. Charley, Saroléa.
26. Dewaeie, Saroléa.
27. Distave, Scaldis.
28. Ivan Simon, Scaldis.
29. Dethier, ALcj'on.
30. Janssens, N. S. U.
31. Brissaud, Motosacoche (S. C.).
32. André, Motosacoche.
33. Lemort Rover.
34. Simon, Humber.
35. Defays, Wanderer.

A Marche, M. Devillez chronométrera et
seira assisté par lies1 membres du Comité
Sportif du Safety Club.
Le contrôle suivant se trouve à Bouillon

U28 kil. 50-0) 1 1/2 kilomètre après; PaLi-
seul, les coureurs seront, endéans 5 kilomè¬
tres du contrôle. MM. Rigaïux et Monjardiin
a> sureront la direction de ce contrôle.
A Boualion, le.q machines seront mises en

parc fermé, près de l'Hôtel de France. Des
concurrents pourront reprendre leur machi¬
ne dix minutes avant le départ.
MM. Monjair.din et Simays prendront les

temps die la course die côte, qui aura lieu
sur 3 kilomètres, à liai sortie de Bouillon.
Le troisième contrôle .siéra à nouveau ce¬

lui de Marche (68 kil. 500). Donc, après
Han, faire attention pour la limite des; 5 ki¬
lomètres.
Ls dernier contrôle se trouvera au quai

des Ardéininies.
h£. pesage se fera à Bouillon.
Le service médical sera assuré par MM.

les docteurs Gillain, Ledent et Darsthine.
Au. départ, chaque concurrent est ceinsé re¬

cevoir 1,000 points ; on lui retranchera
1 point par seconde d'avance ou de retard
sur l'heure idéale d'arrivée aux différents
cntrôles.
100 points par arrêt dans les 5 kilomètres

précédant chaque contrôle.
Les chronomètres des contrôleurs feront

seuls foi pour l'établissement des heures
d'arrivée qui seront prises au passage des
concurrents sur le ruban. Ceux-ci devront
descendre de machine pour signer la feuille
des contrôleurs et noter toutes les observa¬
tions^ qu'ils jugeraient utiles pour la régu¬
larité des classements .

(Toutefois, s'il y avait une différence en¬
tre l'heure du contrôleur et celle du con¬

current, il sera pris note de l'écart et le cas
sera examiné à l'arrivée. Nous conseillons
donc aux concurrents de bien prendre
l'heure officielle au départ.)
Une innovation intéressante et intéressée

pour certains consiste en ce que les concur¬
rents étrangers à la province et qui devront
se trouver à Liège le samedi soir, seront
logés et déjeuneront dans un des meilleurs
hôtels de la ville, aux frais du Club orga¬
nisateur.
Outre la Coupe Alcyon, des prix en ob¬

jets d'art et médailles or, vermeil et argent,
pour une valeur de plus de 500 francs, se¬
ront attribués aux épreuves de régularité et
de .rendement en côte.
La Coupe Alcyon sera attribuée au concur¬

rent qui obtiendra le meilleur rendement en
côte. La formule est

Foids x VitesseX-
Vitesse

Suzon. Marchand ne peut prendre le départ,
son side-cair ayant subi des avaries.
Les départs se donnent de minute en mi¬

nute et peu après l'envolée du dernier cou¬
reur, les premiers partis font leur appari¬
tion. Ils passent à toute vitesse et certains
passages sont tout à fait impressionnants.
Lavanchy passe à une allure foudroyante

et paraît de beaucoup le plus vite.
Les Saroléa passent aussi trè§ vite. Ivan

Simon.sur sa petite Scaldis nous étonne par
sa rapidité. Meura sur sa moto Rêve donne
aussi une bonne impression de vitesse.
Munch paraît le plus vite des Side-cars.
Vers le milieu de la course, on nous ap¬

prend que, des accidents viennent de se pro¬
duire.
Dans la descente de Manhay, un motocy¬

cliste, par suite de l'éclatement d'uini pneu,
a fait une chute et s'est ouvert le genou.
Près d'Erezée, un side-car roulant à trop

vive allure dans un virage, s'est renversé. Le
conducteur a été pris sous la machine. Il a
eu l'épaule démise et s'est fait une très forte
contusion. Son passager est indemne.
Peu après les blessés sont ramenés en au¬

to et ils reçoivent les soins du docteurs Gil¬
les de Laroche.
Le centre de la course se trouve à Sam-

rée. Tous les concurrents s'y ravitaillent et
discutent entre eux en attendant l'heure de
se remettre en selle.
Marchand, qui n'a pas pu prendre le dé¬

part, fait un essai officieux sur le kilomètre
et est chronométré à du 76 kil. de vitesse.
André nous apprend qu'il a été victime

de crevaisons ; Gonthier, qui a cassé sa pou¬
lie, abandonne. Brissaud a des ennuis de
pneus. L'équipe Singer a l'air satisfaite.
Janssens exulte et pense au prix Kohan, tout
en astiquant sa machine.

LES RESULTATS

Voici les résultats complets de la CoupeN. S. U., qui se disputait en régularité sur
un parcours de 287 kilomètres, soit 7 fois
un circuit de 41 kilomètres. Les concurrents
étaient contrôlés à chaque passage et de¬
vaient régler leur marche d'après la moyen¬
ne qui leur était imposée et dont les heures
figuraient sur leur feuille de route :

Noms Marques Ecarts additionnés

Dewaele, sur Saroléa,
Defays, Wanderer,
Dehaybe, Saroléa,
Charley, Saroléa,
J. Simon, Humber,
Evers, N. S. U.,
Kuetgens, Singer.
Ivan Simon, Scaldis,
Kummer, Singer
Dandois, James (side-car)
Faveur, N. S. U.,
J. Taymans, Premier
Munch, Motosacoche (side-car)
Dewandre, Saroléa,
Lamborelle, Matchless,
Milhou, Rudge (side-car)
Cooriamont, Premier,
Pire, Singer,
André, Premier,
Gaudissard, Rudge.
Paquay, Singer,
Lewis, James,
Piérard, N. S. U.

Ont également fait le parcours dans les
délais imposés : Janssens, Maréchal, Erge¬
lenz, Boyazis, Brissaud, Lemort, Charlier,
Ch. Simon, E. Taymans.

COUPE CARLOS DE CRAND-RY

CLASSEMENT GENERAL

6 fois 1 kilomètre lancé

Les oon)cuirrent,s devaient accomplir six

(7 tours)
m. sec.
0 20 4/5
0 26
0; 49 3/5
0 50 4/5
1 25 2/5
1 43
1 59 2/5
2 42 2/5
2 48 2/5
3 18 2/5
3 26
3 28
3 37 2/5
3 39i 2/5
3 39 4/5
3 40 4/5
4 12 3/5
4 26 2/5
4 29 4/5
4 38 3/5
5 24 2/5
5 41
6 24 2/5

fois un kilomètre lancé à une vitesse moyen¬
ne imposée suivant la cylindrée ou le genre
de machine (moto' ou side-car). Celui qui,
ayaaiit atteint la vitesse, minimum imposée,
obtenait le plus grand total, les écarts entre
cette vitesse et celles réalisées à chaque toiir
étant additionnés, était déclaré détenteur die
la Coupe.
Voici les résultats :

Kilom.
le
plus
rapide

A :

l'heure

1. Muu.ch, Motosacoche, 700 s. c. 74.500
2.. J. Simon, Scaldis, 350 89.
3. Maréchal, Alcyon, 2.50 68.700
4. Brissaud, Motosacoche, 750 s. c. 70.
5. Dewaele, Saroléa 499 s. c. 97.
6. Charley, Saroléa, . 499 102
7. Dewandre^ Saroléa, 499 102.
8. Taymans E., Triumph '499 95
9. Lemort, Premier, 499 93.

10. Gaudissart, (Rudge, 499 92.
11. J. Simon, Humber, 350 78.
12. Pire, Singer, 499 ttl.
13. E. Lamborelle, Matchless 964 98
14. Cocriamont, Premier 499 85
15. Charlier, Indian 999 9©
16. Kuetgens, Singer 499 86.500
17. Faveur, N. S. U. 492 86.500
18. Dandois, James S. C. 557 64
19. Dehaybe, Saroléa 499 93
20. Paquay, Singer 499 84.
21. Ergelenz, N. S. U. 499 86
22. Lewis, James 575 86.500
23. Evers, N. S. U. 830 85
24. Janssens, N. S. U. 4.99 71.800

COUPE DE GRAND-RY

Classement par catégories.

(Médaille de vermeil au 1er et d'argent
au 2e).

Ire catégorie : Motos, 250 cc.

Maréchal, Alcyon
2e catégorie : Motos, 350 cc.

1. Iv. Simon, Scaldis
2. J. Simon, Humber,

3e catégorie : Motos, 500 cc.

1. Dewaele, Saroléa
2. Charley, Saroléa,
3. Dewandre, Saroléa,
4. E. Taymans, Triumph,
5. Lemort, Premier,
6. Goudissard, Rudge
7. Pire, Singer,
8. Cocriamont, Premier,
9. Kuetgens, 'Singer,
10. Faveur, N. S. V.,
11. Dehaybe, Saroléa,
12. Paquay, Singer,
13. Ergelenz, N. S. U.,
14. Janssens, N. S. U.,

Points
104.4

108.0
85,4

103.0
97.3
97.2
95.3
94.0
87.2
77.4
70.3
70.0
68.2
62.1
60.0
53.6
16.3

les bulletins d'engagement. avaient dû être
accompagnés du catalogue contenant le prix
net de là. machine engagée.
Cette disqualification, qui aura sa réper¬

cussion dans le monde motocycliste, risque
de jeter du discrédit sur nos épreuves bel¬
ges et pourrait empêcher les concurrents
étrangers de venir volontiers en Belgique.
Loin de nous l'idée de vouloir blâmer les

organisateurs, car la cause était difficile à
juger. Ajoutons que la Fédération Motocy¬
cliste Belge va être saisie de l'incident et
nous lui laissons le soin de se prononcer,
mais souhaitons qu'à l'avenir, on mette
bien les points sur les i en matière de régle¬
mentation.
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Coupe N. S. U.
COURSE DE VITESSE

4e CATEGORIE MOTOS 750 cc.

Lewis James 40

5e CATEGORIE MOTOS 1000 cc.

1. Lamborelle ... ...75.1
2. Charlier (Indian) .... . .. .70")
3. Even (N. S. U.) 31.4

7e CATEGORIE SIDE-CAR 750 cc.

1. Munch (Motosacoche 131.1
2. Brissaud (Motosacoche) 103.3
3. Dandois (James.) 64.1

Eclatante VICTOIRE des

Motosacoche
Lavanchy

sur Motosacoche de 3S0 cc. de cylindrée,
accomplit la vitesse effrayante de 105 kilom.
à l'heure, battant toutes les motos engagées,
même de cj'lindrèes plus fortes.

Munsch
SUR

Motosacoche
(Side=6ar)

gagne la Coupe de Grand'Ry
74 kilom. à l'heure

Agence générale pour la Belgique
des MOTOSACOCHE :

J.=B.=G. Schinckus
51 7 - Avenue Louise - 517
Tél. B 4616. BRUXELLES Téi. B4616.
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DEUX DÉFIS

MM. Fagard, président'du: M; C. L., et
Thuillier, directeur, du «Journal de Liège»,
sont des organisateurs émérites. lia sont.en
plius assiurés; du patronage dé grands jour¬
naux parisiens comme l'«Auito», 1'«'Intran¬
sigeant». l'«Eclair» et Le «Monde .IlLustiné»,
qui patronneront officiellement l'épreuve.
«Le Cri de Liège», qui a conq'iiis 'la sym¬

pathie des motocyclistes1, apportera son' con¬
cours le plus grand; dajjis; l'organisation et
nos lecteurs trouveront 'dans nos colonnes les
renseignements lies plus détaillés sur l'é¬
preuve. I . !
Dès à présent, nous, pouvons citer parmi

les partants cértains :
Dewaele, de Liège, sur Slamolea.
Boyia.zi:s de Bruxelles.; sur .. Premier.
Distave, de Liège, sur Scaldis.
Charley, 'fie Liège, sur Saroléa.
Pire, de Liège, sur Singer.
Kuetgens,, d,e Liège, sur Singer.
Dehaybe,' de Liège, sur Saroléa.
Janssens* I

Ummels, Liège, sur Saroléa
Berry, Liège, sur Saroléa

LES PRIX

L'épreuve,rgpra dotée' de prix magnifiques,
comme jamais aucune de nos courses n'en
a été dotéef'^ues prix spéciaux seront nom¬
breux. '1e ; ' J"
M. Kohan, le svmpathique .directeur .de la

«Revue d'Exportation et d'Importation», la
publication"périodiaue bien connue1 dnï mon¬
de induistrifii,belge et étranger, fait savoir
qu'il tenait ,a ; doter Liége-Pairis-Liége d un
prix.

. C'est là uin très beau geste et nous; tenon"-
à. féliciter M. Kohan. Les. joursi ,derniers en¬
core il offrait comme prix, à l'«Au'to Moto
Club Bruxellois», um magnifique chronomè¬
tre en or, "ui,-après la Couipe N. S. U., cons¬
tituait le plus beau prix de pet te intéressan¬
te enrétive. ,

Nous nous tenons- à l'èiitiere •dis-position
de nos lecteurs; pour Leur communiquer tous
les renseignements^ pouvant Les; intéresser.
Voir suite en quatrième page.
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Cycles LASSON
Les meilleurs !

Les temps du kilomètre lancé
1 2

é Les départs se .donneront dimanche, à par¬
tir de 7 heures, devant les bureaux diu jour¬
nal «L'Express», boulevard d'Avroy.
M. le Dr Lamborelle, président du C. S.

de l'A. M. C. B., donnera les départs de
minute ein minute.
L'arrivée se fera au quai dies Ardienn.es,

vers 5 h. 30.
Lp premier contrôle: se trouve à Marche

(GO kil.), à l'Hôtel de lia Cloche. Les1 con¬
currents ne pourront s'arrêter dans le® 5 ki¬
lomètres précédant les contrôles. Ausisi, dès
qu'ils auront passé le passage à niveau après
Hottdn, ils se trouveront dans1 lai zone dan¬
gereuse.

Cylindrée
Elle deviendra la propriété définitive du

concurrent qui la gagnera deux années de
suite, ou trois an-nées non consécutives.

Coupe Challenge N. S. U.
Grande épreuve de régularité pour motocy¬
clettes organisée sous Les règlements de>
La « Fédération, Motocycliste Belge,» par
l'Auto-Moto-Club de Bruxelles.

Lundi 2 i Juillet 1913
Laroche était envahie dimanche par les

motocyclistes. Malgré le mauvais temps,
bon .nombre de sportsmen liégeois et bru¬
xellois n'avaient pas craint de faire le dé¬
placement.
Dans l'après-midi le temps se met au

beau et chacun s'en fut essayer le |c,ir-
cuit.
Le lundi, dès 5 heures du matin, la jolie

localité ardeinnadse était réveillée par les
pétaradles des moteurs.
Le premier départ avait lieu à G heures,

à Samrée et chacun se pressait pour arri
ver à temps.

Les départs sont donnés par M. Spring du
M. C. L.
MM. Stembert, Marcellis sont à leurs pos¬

tes de chronométreurs. Remarqué sur la rou¬
te MM. Lovinfosse et Deconé de l'A.M.C.B.
G. Bernard et Daems, du M. C. L. : M.
Thuillier, directeur du Journal de Liège,
etc., etc.
Il y a quelques défections, R. Holloway

blessé n'est pas venu. Pelissier court au Val-

R. Munch ...

Iv. Simon ...

Maréchal ...

Brissaud ...

Dewaele ... .

Charley
Dewandre ...

E. Taymains
Lemort
Gaudissart
J. Simon...
Pire
Lamborelle
Cocriamont
Charlier
Kuetgens...
Faveur
Dandois ... .

Dehaybe ...

Paquay
Ergelenz ...

Lewis
Evers
Janssens ...

53.0
48.2
55.1
58.3
40.1
41.0
41.3
40.;3
41.2
41.2
47.3
44.3
39.3
43.4
41.1
47.4
44.3
1.09
47.0
48.2i
48.2
50.2
4,7.4
52.1

51.1
43.3
54.1
5'8.3
3Ô.0
40.4
39.2
40.2
40.0
41.4
49.2
43.4
39.4
47.0
40.0
44.4
44.4
1.03
45.4
416.4
44.0
46.3
46.0
53.3

3

51.0
47.3
56.2
54.4
38.0
39.0
41.0
39.3
38.4
44.1
48.4
42.3
38.0
42.2
40:3
43.0
40.3
1.00
44.4
4.5.3
4S.0
48.3
45.0
53.0

40.3
42.1
53.3
53.0
37.0
39.3
39.4
39.4
39.4
39.1
47.1
43.0
37.4
42.2
37.2
43.1
44.1
1.01
44.3
44.4
49.4
44.3
42.2
51.3

48.1
4,1.3
52.2
51.2
38.1
36.2
35.1
38.3
39.0
39.0
47.0
41.0
36.4
43.1
37.2
41.4
43.0
58 1/5
416.2
44.0
49.0
42.2
43.1
52.1

6

47.4
40.3
55.2
54.0
37.0
38.0
38.0
37.4
39.1
39.2
46.1
39.3
37.3
43.0
38.0
42.4
41.4
58 3/5
42.0
43.0
43.4
41.4
4.7.3
52.4

Nous apprenons que deiux défis sont lam-
oés actuellement par deux motocyclistes bien
connus et dont Les performances lurent très
remarquées dans les récentes courses.
Lavanchy, -le brillant coureur d'e la firme

Motosacoche, Laince un défi à tous les moto¬
cyclistes belges montant une mûto de même
cylindrée.
Le match comportera uin parcours. de

n'importe quelle distance à exécuter en vi¬
tesse.
D'autre part, le motocycliste Brissaud,qui

fit une si belle course dans sa Coupe N. S.
U. sur Motosacoche avec side-car, lance un
défi à tous les, motocyclistes belges, pour
un match à courir sur moto avec side-car
(même cylindrée naturellement).
Brissaud laisse Le choix de Pitiinjè'raire à

qui relèvera le défi.

Traitement
DES

'JfSOLTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-poste
Pharmacie du Progrès

Suec- de VANDERGETEN
60. R. Eitre-Dsm-Ponts. liège

LES VAINQUEURS

La Coupe N. S. U. est remportée par De¬
waele. Defays arrive second ; Dehaybe et
Charley, 3e et -le.
Voilà quatre Liégeois, tous membres dm

M. C. L., qui s'adjugent Les places d'hon¬
neur.

En plus, la maiiison Saroléa peut être fière
de ce succès, car elLe compte trois de ses
machines dans, les, quatre premiers.^ Ce suc¬
cès vient confirmer celui du Critérium du
«Journal de Liège», où elle remportait deux
médailles d'or sur trois déceruées.
La Coupe de Grand Ry devait revenir à

Lavainchy, qui, avec sa petite 350 c. c. Mo¬
tosacoche, avait réalisé les plus; grandes vi¬
tesses.
Mais, comme on le sait, Lavanchy a été

disqualifié, le Comité sportif de l'A. M. C.
B. ayant admis, que sa machine n'était pas
strictement de série.
Heureusement, M. Munch, le directeur

parisien de la Motosacoche. sauve la situa¬
tion en se classant immédiatement après
Lavanchy. La Coupe luiii est donc attribuée.
Le Prix Kohan revient au sympathique

Janssens, qui a été le plus régulier dans
chacune des six épreuves, du kilomètre lan¬
cé.
En consultant Les tableaux, on pourra se

rendre compte exactement de la marche des
concurrents et du rendement de leurs ma¬

chines.
La course fut un. succès et nous devons

féliciter le docteur Lamborelle pour l'excel¬
lente organisation de l'épreuve.
La Coupe N. S. U. a pris place parmi les

grandes épreuves internationales, et nul
doute qu'elle n'attire l'an prochain un fort
contingent étranger.
A l'armée prochaine, donc !

L'incident Lavanchy

Lavanchy sur s.a Motosacoche die 350 cc.
établit Lundi un record belge en abattant les
kilomètres départ lancé a du 100', 102 et 105
à l'heure et nous pouvons dire que oe re¬
cord ne sera pas de sitôt battu.
Lavanchy remportait ainsi de haute lutte

la Coupe de Grand Rv, attribuée au concur¬
rent qiui avait dépassé le plus, la vitesse qui
lui était imposée dans les six épreuves du
kilomètre lancé.

Invoquant les termes du règlement de la
Coupe N. S. (J., qui stipulait que :

« Dans les 24 heures suivant la dernière
arrivée, Le Club organisateur avait La facul¬
té de racheter n'importe quelle machine
ayant pris part à la course, au prix du ca¬
talogue. augmenté de 10 pour cent. »

5 membres de l'A M. C. B. MM. Boyazis,
Piëraird. J. Taymanisi et Lootens réclamèrent
l'acquisition db la motoi.de: Lavanchy.
Le Comité sportif du'club proposa à La¬

vanchy de lui racheter sa machine, mais Le
prix demandé (5000 fr.) ayant été jugé ex¬
cessif, le Comité sportif se réunit immédia¬
tement pour statuer et décida de déclasser
Lavanchy.
Or la Moto de Lavanchy était parfaitement

cataloguée et au reste voici ce que dit le ca¬
talogue de la maison Motosacoche :

« Pour faire suite à de nombreuses deman¬
des des sportsmen, nous avons établi cette
saison 3 modèles de machines :

1 modèle 1 cylindre 250 cm3
1 modèle 2 cylindres 350 cm3
1 modèle 2 cylindre 500 cm3

qui sont susceptibles de faire de très gran¬
des vitesses, tout en restant très.conforta¬
bles. ;
Nous sommes à la- disposition de notre

clientèle pour lui établir.un devis.pôur cha¬
cun de ces trois modèles, en nous conformant
le plus possible à ses desiderata personnels.
Nous n'entrerons pas dans une descrip¬

tion détaillée de ces trois modèles ; ils s'a¬
dressent à une clientèle restreinte qui con¬
sidère la motocyclette comme un engin de
vitesse, et, du.reste3 leur montage et leurs
accessoires dépendent des goûts ou des idées
spéciales de, chaque intéressé. »
Il va sans dire que les prix de pareilles

machines peuvent être très élevés. La petite
moto de Lavanchy est* une véritable mer¬
veille de mécanique, qui fait honneur à ses
constructeurs.
Lavanchy, avec 350 cc. 'de cylindrée, arrive

à faire du 105 kil. à l'heure de vitesse, et
il bat toutes les machines, même celles trois
fois plus fortes. Or, pour établir un pareil
moteur, il a fallu de longs essais, une cons¬
truction et une mise au point fort coûteuse,
et il n'est que logique que le constructeur
demande un prix très élevé pour ce gen
re de machines.
La disqualification de Lavanchy est mal¬

heureuse; Certes, le coureur', est en faute
de n'avoir pas "indiqué lé |>rix;de! sa machiné
avant le départ, mais, d'un autre côté, on.
est mal fondé de 1© disqualifier parce'que
l'on trouve le prix demandé pour sa ma¬
chine excessif.

Rapports du Flic

L'Indien des Prairies est revenu à ses an¬
ciennes amours et il roucoulait à Laroche
avec un rutilante N. S.. U. flambant neuve.
Certains prétendent que le sympathique

Maurice a fait toute la course en conduisant
d'une main et qu'il astiquait sa machine de
l'autre.

★
* ★

Il nous revient que la course faillit être
arrêtée par la défection d'un des chrono-;
métreurs officiels. Celui-ci avait dérobé un.
panier de truites à un spectateur, qui furieux'
voulut faire arrêter le délinquant.
Heureusement tout finit par s'arranger et

les coureurs nurent continuer à tourner en
rond.

★
* *

Speedwell a trouvé un métier plus profi¬
table que celui de coureur. Il est passé ven-
de.ur en chef au Cri de Liège et il criait
le journal, lundi, à Laroche.

***
Dewaele avait organisé un ravitaillement

de cigares au contrôle.
★

■k k

Le^ sympathique capitaine des Routes du
M. C. L. est dès à présent eng2igé pour la
grandre marque «Rote èn'èri» pour monter
ses machines pendant la saison' 1914.

★
* ★

M. Counasse offre une coupe-challenge au
M. C. L. pour un Cross Moto-Pédestre à
disputer entre Yvoz-Ramet et Liège, soit une
distance de 15 kilomètres.

Une grande excursion collective est dès à
présent organisée. De nombreux motocjxlis-
tes ont reçu une aimable invitation du juge
de Laroche et ils se retrouveront une fois
de plus nombreux d2ins cette charmante lo¬
calité.

M. Hyacinthe B... vient de solliciter
admission dans le Franc-Club.

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète. , ....
Aux gens que la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por¬
taient perr'uquedepuis des
années et dont les che¬
veux, en pioins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est riôiiveàu et que personne

n'y'croit, je ne puis donner meilleure garantie '
qu'en ne demandant mon: paiement qu'après
complète réussite. Je traite, à forfait toute
espèce de calvitié extraordinaire! L'inventeur
est visible les, 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé'aux-
Loups.Bruxeiles, de 10 h. â ipidiet de 2 à 5.h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue'clés Menui¬
siers, le 3°mardi ; Charléroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le ,4? mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures. •'

ANTI=PELADE BECKER
î'.îîO fïaoon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G. BECKER-DEMlERS, 9, rue ûe SlHSe, 9, LIÈGE
GROS

^ DETAIL
Et chez les dépositaires suivants :

LIÈGE
M. Vivar'io, pharmacien, rue de l'Univer¬

sité, 5o ; MI Hâdelin Lâncè, t'âilleur-chemi-
sier, 38, rufci iPont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chepiiserie„parfur(ierie, rue.du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; 'M. Fréd. Botchardf;
coiffeur,, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda;
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbeller coiffeur, rue de la Casquette. 6 ;
M. Josez, coifféur, Passage Lemonnier,29 ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohrr coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur,'73, rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

AU CORSET GRACIEUX

Liége-Paris-Liége
15, 16, 17 AOUT

Enfin, le règlement est sorti ,d,e l'ombre.
, L'organisation de la course entre diane; une
voie .pratique et c'est encore le Moto-Club
Liégeois et le «Journal de Liège» qui en as¬
sument l'organisation.
: Cette épreuve doit être sans contredit la
plus belle de l'année. La course constitue
un magnifique raid entre notre capitale wal¬
lonne et la capitale française.
Rien que le titre de la course sug-gère de

suite une épreuve d'une grande .ampleur et
qiuii doit impressioninier les masses.
On se souvient du smc.cès du .dernier Pa-

'ris-Liége!\Quand on partit: pour la première
fois, il parut impossible à réaliser. A pré¬
vient, l'énréuve e-sit doublée et 'nos vaillants
motocyclistes auront à parcourir la distan¬
ce de 800 ' kilomètres en -dieux étapes. C'est

. . . . -formidable : et pourtant cela se .fera,lous ces incidents auraient' été évités, .-sj.---■Les. ^Lémènts' dli■■ sjïcçès ne jaaiiquent pas1.

Alice LATOUR
7, rue du Pont d'Ile
i'
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LE CRI DE LIEGE

Nos Contes et Nouvelles

L'Ecrivain philanthrope

Ce matin là, dix-huitième du mois de mai,
Gontram Durand de Laurenval se leva d'ex-
cellemte humeur.
Le soleil entrait à flots dans sa chambre,

par la fenêtre entr'ouverte, semant sur les
meubles de rutilantes paillettes d'or, au mi¬
lieu d'un léger nuage poussiéreux. Au jar¬
din, les fleurs répandaient dans l'air subtil
leurs senteurs enivrantes et les insectes- mul¬
ticolores, qui bourdonnaient autour d'elles,
s'en grisaient... Les oiseaux, alertes et vifs,
avec de petits mouvements effarouchés, lan¬
çaient leurs* trilles émues ou .moqueuses.
Toute la nature, éprise de voluptés, chan¬

tait un hymne au dieu Printemps....
Go.ntran Durand de Laurenval mit le nez

dehors, humant l'atmosphère, sa boinne tête
olympienne, aux cheveux embroussaillés et
aux doux yeux rêveurs, s'encadra dans l'em
brasure de la fenêtre. Sa large poitrine se
dilata et son cœur s'emplit d'amour.
Les folles petites linottes, qui le regar¬

daient, susurraient aux mésanges : «Voici
ce 'bon M. Gontran Durand de Laurenval !
Comme il. a l'air heureux!»
Une mésainge, perchée au sommet d'un

grand arbre feuillu, se pencha, sifflotant
«Comment cela va-t-il ce matin, M. Gon¬
tran ? »

Une fauvette se mit à battre de l'aile, ap¬
pelant l'attention. d.'une bande d'hirondelles
qui décrivaient de grands cercles dams 1'azur
et semblaient s'entraîner sur une piste aé¬
rienne... Le rossignol préluda l'air de «Sam
bre-et-Meuse» et un pierrot effronté, volti¬
geant sur le rebord de la fenêtre, lança
« Quand Monsieur voudra bien desoen
dre!...» Le grand écrivain, Gontran Durand
de Laurenval était bien heureux !
Des volubilis grimpants semblaient vou

loir se hisser jusqu'à lui pour charmer ses

regards et les œillets, les dahlias, les, roses
les tulipes, les chrysanthèmes, les lilas, tou
à leur toilette, se parfumaient outrageuse
ment, en prévision de la visite quotidienne
que ne manquerait pas de leur faire Mon
sieur Gontran.
Avant de descendre en son capiteux jar

din, le grand écrivain, doublé, d'ailleurs,
d'un peniseur émérite, jugea utile de solilo
quer pendant deux minutes :

— « Ah ! qu'il fait bon, vivre ! Que 1a, vie
me semble belle ; tout est à la joie, autour
die nous ! Soleil, astre bienveillant et inaip

préciable, tu es le seul dieu : tu dispenses
à la terre ta chaleur douce et molle; sous
tes flèches magiques, que tu projettes avec

componction, le Printemps inaît et fleurit ;tu
embellis la Nature, la grande et sublime
Nature : les fleurs, les plantes, les oiseaux
s'animent et l'éclat d'e leur exubérante vita¬
lité rejaillit sur nous, qui, à notre tour,
l'aimons et t'adorons ! C'est de toi que pro¬
vient la grande Loi d'Amour Universel qui
régit tous les êtres ! Oui, hommes mes frè¬
res, je vous aime, je veux votre bonheuir en
une Société Humanitaire et Naturelle, sous

l'égide de Cupidon et sous , d'enivrantes
pluies de roses.»

Après avoir fait à haute et intelligible
voix, cette prière du matin, Gontran Durand
de Laurenval s'assit à sa table de travail,
ouvrit un des tiroirs et en tira, avec mille
précaution, un volumineux manuscrit dont
la première page portait comme en-tête
« De l'Amour Universel, seule Loi Humani¬
taire et Logique», par Gontran Durand de
Laurenval, écrivain philanthrope. Il relut
avec délectation le dernier chapitre qui se

terminait ainsi :

« Je pense avoir démontré à suffisance
qu'il est loin de nous, si loin même que no¬

tre Pensée lie peut l'effleurer, le temps oui
la Haine, la Cupidité et l'Envie régnaient,
en maîtresses, incontestées, sur les hommes.
Ces déesses farouches ont été détrônées ; nul
espoir de les rétablir sur un trône qu'elles
avaient souillé de leurs vices infâmes ; là
où dominait la Honte, ne se trouve plus
maintenant que la Grâce légère et souriante,
assise sur un monticule de fleurs, à côté de
l'Amour joufflu et rieur, seul dieu ! Guerre
à la guerre et place à la grande Loi Huma¬
nitaire de Solidarité et de Fraternité!»

Gontran s'estima content de lui-même... Il
coiffa son cerveau fécond d'un ample cou¬

vre-chef, installa son œuvre commodément
sous son bras et, après avoir jeté un der
nier regard circulaire dans sa chambre, d'un
pas délibéré, il sortit...
Il s'attarda quelques instants au jardin

délicieux, ouït un «lieder» rossignolesque,
cueillit un œillet qu'il se figea à la bouton
nière, après l'avoir baisé, et, heureux, sou¬

riant, en extase, il s'en fût vers l'Inconnu

Dans une rue sombre et étroite, puant le
Spleen et l'Ennui,gît une boutique de modes
te apparence.

Une enseigne —inçante se balance au. des
sus de la porte : deux vitrines, couvertes d'u
ne honnête quantité de poussières et détri
tus, .abritent une quintuple rangée de bou

quins superposés, aux couvertures jaunies
et défraîchies.
C'est dans cet antre que s'abrite u.n édi¬

teur, espoir des phalanges juvéniles et in¬
nombrables' des poètes décadents.
Précisément le jour où Gontran Durand

de Laurenval, en un élan de lyrisme pom¬

peux, exaltait la Nature et ne pensait à rien
moins qu'à déposer de sonores baisers sur
les joues de ses contemporains, cet éditeur
était en un état d'esprit voisin de l'exaspé¬
ration.
Il n'avait, pendant toute sa matinée, ven¬

du, en tout et pour tout, qu'un livre de Mon¬
sieur René Bazin et une irritation latente

commençait à sourdre en lui. On le com¬

prend aisément, j'imagine.
Aussi, se promettait-il bien d'étriller d'im¬

portance le premier client peu sérieux qui
viendrait le déranger et surtout — ah ! sur¬
tout ! — l'auteur téméraire qui viendrait lui
soumettre sa prose.

Le malheur voulut que Gontran Durand de
Laurenval jetât son dévolu sur lui et péné
trât irrévérencieusement en ce Temple du
Livre.

L'éditeur lui jeta un regard dans lequel
passait toute la férocité du jaguar et un ri
cancment lui monta aux lèvres...

Gontran, cependant, conscient de l'impor
tance que son œuvre ne manquerait pas de
prendre parmi les humains, après avoir ôté
avec respect, son chapeau, débuta en ces
termes :

— « Monsieur, je possède ici un ouvrage

auquel je travaille depuis plusieurs années
et qui ouvre des horizons tout-à-fait nou
veaux sur la Philosophie moderne... Connais¬
sant vos grandes "ompéte,nces en matière
d'éditions, j'ai songé tout naturellement
vous...

— « Quelles sont les tendances de ce
de ce livre ? fit dédaigneusement le libraire.

— « Le titre, monsieur, suffira pour éclai¬
rer votre religion, : «De l'Amour universel,
seule Loi Humanitaire et Logique!» J'ai
.voulu montrer, reprenant la théorie du grand
Jean-Jacques, que l'homme est naturellement
bon et enclin à la vertu et que si, parfois
il ne l'est pas, la contemplation de la Na
ture et du Soleil...
L'infortuné n'acheva pas... avec un rau-

quement de félin, l'éditeur avait bondi, et
d'une dextre vigoureuse, le boxait avec con
viction...

-— « En .attendant, contemple toujours
trente-six mille chandelle® ! » ricanait-il, ju¬
bilant, heureux de pouvoir calmer ses nerfs
sur les os du, pauvre bougre.
Un dernier «uppercut», suivi, d'un double

«swing» à la mâchoire et à l'estomac, en¬

voya Gontran Durand de Laurenvai rouler
dans le ruisseau.

Les feuilles de son manuscrit se laissè¬
rent emporter par la brise et nul n'entendit
plus parler d'elles.

Et voilà comment le traité : «De l'Amour
Universel, seule Loi Humanitaire et Logi¬
que1». qui devait .rénover lie monde, ne vit ja¬
mais le jour.
Les vices continuent à sévir...
L'éditeur, depuis lors, s'est retiré des af¬

faires, après fortune faite.
Quant à Gontran Durand de Laurenval, il

s'est fait anarchiste...

René FOUCART.
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où nous pourrions honorer nos hommes. »
Votre mot «déplacé» est-il, en cette occur¬

rence. «bien placé», mon cher confrère ?
Abstenoinis-nous donc de commentaires. ce¬

la vaudrai mieux.

Le tournoi orphéonique. — C'était aux «Mé¬
lomanes de Gand» d'organiser cette année le
tournoi des chorales du pays. Disons touifc de
suite que cette manifestation, fut au-dessus die
tout éloge, et qu'il n'y a quie félicitations et
remercîments à adresser au Comité de cette
célèbre phalange qui fêtait, par la même oc¬
casion, son 75e anniversaire.
Huit sociétés chor,ales,^ tes ipkus fortes du

pays, prenaient1, part à la joute.
A lien1,contre d'hier, la salle dlu Grand

Théâtre était tfflop petite, et le public ova-
tionnia tour à tour : Les Mélomanes, Les Dis¬
ciples de Grétry, de Liège ; les Artisan^ Réu¬
nis. de Bruxelles; L'Emulation, de Veirviers ;
Lies Bardes de la Meuse, die Namur ; L'Ami¬
tié, de Pâturages ; La Légia, de Liège (n,afcuu
Tellement !), et L'Orphéon, de Bruxelles.
Faisons, au hasard, quelques remarques

Le mauvais choix du chœur des «Méloma
nesi» — (en latin ! — Pourquoi?... pour fai¬
re plaisir aux Wallons!... Qiui sait?);
l'heureux choix du chœur des «Disciples de
Grétry» : «Les Venieursi», de Radoux ;
l'exécution admirable de «La Lumière», de
L. Dubois, par no® amis de Pâturages ;
l'interprétation supérieure de «Lia Nuit de
Mai» par «La Légia», dont on. remarqua la
façon si artistement nuancée des nombreux
effets de ce chœur célèbre, que chantaient
également «Lies Artisans Réunis». — Bref,
il était six heures quand «L'Orphéon» en
tonnait la «Brabançonne1», au milieu, d'un en¬
thousiasme indescriptible.

Allez donc voir dans un grand magasin
d'Anvers, en plein centre, la statue de
B.reydel et die Conànek dont la. base porte un
écusison où sont gravés cesi mots. Ne voyez-
vouisi pas. là un appel significatif : Bneydel
et de Coninck, c'est les> Mâtines brugeoises,
c'est le massacre des Français, surtout c'est
le vieux cri: Al wat walsch is, valsch is —
tout ce qui est françaisi est faux, traître; »
— faussé et deveniui uni appel ià la giuerre
civile entre Flamands et Wallon».
Eh bien ! au moment où la lutte des partis

permet à lia basse racaille des> politiciens, dt?
ressusciter nos vieilles initmitiéis et nos dis¬
cordes oubliées depuis 1830, pour servir leur
arrivisme,, il est bon de mettre sous, le nez
de ces gens leurs lâchetés, et leurs vilenies',
euoe qui siont villageois avant d'être Belges;
de montrer comment un Van. Cauwelaiert et
sa cliqua comme ils l'ont fait il m'y a. ipas
huit jiouirsi, à Anvers, se flattent publique¬
ment d'obtenir et l'organisation die régi¬
ments flamands et wallons: pour détruire
notre unité nationale, et la réduction du
temps) de service pour nous désarmer de¬
vant l'étranger.
Il est néioesisiaire d'établir les responsa¬

bilités, afin "u'au jour où les excitations
aumoint amené les actes, les1 patriotes sachent
à qui s'en prendre. C'est ce que nous nous
.efforcerons de faire.

M. SPRINGAEL.

LE CONCERT DE «LA LEGIA»

A L'EXPOSITION
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LE " CRI DE LIÈGE „ A GAND

Le grand festival belge d'œuvres wallonnes.
— Le grand tournoi orphéonique. — Le
concert de La Légia à l'Exposition.

Trois journées mémorables et trois fleu¬
rons de plus .au succès d'art de la Wallonie !
(surtout quand ceux-ci sont conquis en Flan¬
dre) !
La soirée de samedi, au Grand Théâtre, fut

un, vrai régal. Les, absents (trop nombreux,
malheureusement ! ) eurent tort. Mais les œu¬
vres de MM Dupuis, Jongen, Delune, Ma-
wet. Houdret et Vreuls, n'en rassortirent que
plus au milieu de ce cénacle intime de vrais
connaisseurs et appréciateurs d'art. Ce fut
un gros succès, n'en déplaise au «Journal de
Gaindi», quii profita du «très peu de monde»
pour être un critique acerbe, et pour «appe¬
ler à cette occasion l'attention du public sur
le fait qu'il ne serait peut-être pas déplacé
d'organiser chez nous (à Gand) un festival

C'est devant plus de trois mille auditeurs
massési dans la salle: du Palais des Fêtes
que la vaillante. Société liégeoise exécuta les
cinq plus beaux chœurs de son répertoire
Ce fut du délire, et M. Gérôme, son talen¬
tueux directeur, fut l'objet d'une brillante
ovation, ainsi que l'un de ses solistes : M
Vilssiers.
On s'attendait à des manifestations... fia

mingantes et on n'eût à enregistrer que des
«bis» et de frénétiques applaudissements!..
...Et la soirée se passa, et la nuit se ter

mina en. de puissantes agapes fraternelles
entre Wallons et Flamands!... (Il y avait
peut-être bien aussi quelques Flamandes ! )

Jean BREYDEL.
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£ef{re H'Qnpers
(De notre correspondant particulier).

LES FLAMINGANTS PATRIOTES
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« En ite rappelant les glorieux exploits
de cesi héros flamancte; songe à la gloire
passée de la Flandre, à sa situation présen¬
te, et à son avenir si tu en venais à oublier
ces exemples.. »

Genièvre

Vieux-Système
PARFUMERIE GRENOVILLE

>IS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette cle Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE&C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

LIEGr E

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. LIEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades

Demandez Renseignements

Joies Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégre

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
ÇRÈME LANGE

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaitr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.
. : : : dans toutes les pharmacies

Snfreprise (générale de ©ilrerie
SKi

Tamagne ^rères
Téléphone 462

Sncactrements
■^itrem# cT&rt

fôue (Jnclré-Dumonî, 4 et
î^ue des Prémontrés, ë

apposition permanente 3e peintures

Le Sirop de Phytine Composé Modem Office
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone !

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

A. NICOLAERS
Installations complètes de Bureaux

Meubles de Bureaux
MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

Clichés1
TRA/T - SIMILI

1 POURCATALOGUES.
JOURNAUX
REVUES

SCALDI8
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3\4 H.P. SGALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou¬
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner¬
giques. Toutes ses soupapes sont commandées. Elle
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par seis propriétés spécia¬
les, calme les toiix les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1" ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, s, LIEGE

Le plus Grand Choix de Cravates !

ALFRED lilICE IUM0R
15, Rue du Pont-d'IIe, 15

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT - SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281
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